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SÉ RIE IV. 

Rupture des càbles ou d es chaînes. 

PRÉA MBULE 

Les 43 accidents (25 ouvri ers t ués) se répar tissent comme 
l'indiq uent les tableanx A et B ci-dessous. 

Le tableau A renseigne, en même temps que la région 
minière où l' accident s'est produi t, la nature du tracteur: 
chaine , corde ou càble en textile ou co rde ou câble 

métallique. 

(l) Voir Â llllales des Mines de Belgique, t. X IX (1914), 4mc liv ., p. 959. 
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Î ABLE ,ff A. 

Rupl,ure s d e ------------
R ÉGIOSS ) IIS IÈR!ôS Chaines 

Câbles 
végétaux 

Ci bles 
métall iques 

Couchant de :\Ions )) 5 4 9 
Ceo tre . )) i 5 6 
Char leroi 5 3 6 H 
Naruur. 1 )) 1 2 
Liége 9 )) 3 12 

15 \J 1'.:J !13 

R r::~JARQUE. - Les chaînes ne sont qu e peu em ployées dan s le 
Couchant de :.Ions el le Centre; lr u1· usage es t , au contrai re . fré­
q 11eo t à Liége. 

TABLEAU B . 

P la ns inclin és ordi naires (à un wag-onnet) 
a rames . 

Va llées à un wagonnet . 
a ra mes . . . . . 

Plans incl iné,- de tailles montantes. 
a char iots porteurs . 

)) 

4;3 

Pl usieu r~ J e c:es accidents pourraient en rn ème le m JS 

re~trer dans la sé rie XI, é t.ant sun cnus au cours ou à L 
suite de manœuHes sur le plan. 

Vo ici quelq ues ind ica tions sommaires SLJI' les . 1 . , . aCC!l P IH S 
de ce tte sén e, repartis sui rant la nature du t rac teur : 

C haines. 

La plupa rt d ,...s chaînes se sont 
mités : au la ncer du wan-0 11 net 

I") 

quelrp1es centi mètres de ce lu i-ci 
' et 14..4 ): au dépa rt cl n chario t 

cassées p rè~ des ,...xt ré­
plei 11 (n°' DO et t 4fi ) ; ;i 

pendant la course 111 0 
rid r et it 2 mètres dP 

1 
1 
1 

1 

1 

1 

1 

l 
1 

j 

......il 
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celui-ci (143); à 5 mètres du chario t vide (127) ; près du 
chariot ,·ide arrirant au sommet ( 150). Soit 7 cas sur 15 . 

Celà prouve que la chaine se fa tigue surtout au lancer , 
quand elle se met brusquement sous tension. 

Les maillons cassés sont rarement décrits, sans cloute 
parce qu'on ne les a pas retrouvés. Nous aYons noté : un 
maillon ouYel't (11 9), deux maillons cassés à la soudme 
(122 et 146), deux maillons courbés avant rup ture, soit à 
cause d'un nœud spon tané (142), soi t probablement à cause 
d'un nœud fa it pour raccou rcir la chaîne ( t 50) , procédé 
critiqné à juste titre pa r le Comité . 

Da11s les accidents n°5 122, 12Î , -1 43 et 144, les chaînes 
étaient plus ou moins usées. 

Nous ayons deux cas de rupture de l'a nneau d'accouple­
ment de chaines formées de deux pa l' ties ( t 16 et 124). 
L'anneau se composait d'un mai llon en spirale, fai sant un 
tour et demi et fe rmé au marteau . 

Enfin , il reste à signaler la rupture d'une Yieille chaîne 
cl 'allonge, cassée aprè calage dn chariot, qu 'on avait 
aj outée à la chaine du plan po_u_r transporter les_ déblais 
cl ' nn 6boulement surven u au milieu de ce plan (120) . 

[) resque toujours, la visite de la ~haine se fa isait clan_s 
le fond et, sans clo ute, assez sommai re ment. Cependant, 11 
est des cas (nota mment !1°5 122, 146, 14t, et 150) ot'I des 

· ·tes réo·id ières faites à la surface, dans de bonnes concl i-v1s1 o . . . . . 
ti ons, n'ont pas clécélé le po111t faible ou se prod u1s1t la 

rupture. . 
Il en résul te que, malgré tou tes les précautions, les 

l 
, s )résentent des défau ts Je fabrication ou des chan-

c 1a1oe 1 ,.1 . 'bl 
g-ern ents de te xture du métal qu 1, est 1mposs1. e de dé~ou-

. t 'el les restent exposées a se ro mpre 111 tern pestIYe-vn r e <{II . 
ment, sur tout aux extrémités. 
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Cordes ou câbles en textile. 

Aux 9 accidents de corde, il y a lieu de joindre l'acci­
dent n° 70 (de la sél' ie II), oü une COI'de s'est rompue, en 
même temps que les chainet tes, apn'is remise su r rails d'un 
cha l'i ot déraillé. 

Tous ces accidents se sont produits clans le Hainaut. 
Ici aussi, la ru ptu re se produit aux extrémités : a u 

lancer du chariot plein (n° 149); pl'ès de celui-ci (13î) ; 
à 2m50 du chariot vide, après calage ( 1:-30) ; à 2 ou 3 mè­
tres de l'attache clu chariot plein, après remise sur rails 
(126). - Soit 4 cas sur 9 . 

L'endroit de la rupture de l'accident n° i 1~ n'est pas 
connu ; le chariot vide avait buté contre un obstacle. 

Nous avons ens ui te 4 cas particulie!'s: 
Le n° 115: corde sectionnée aux deux-tiers par un 

inst rument tranchant; 

Le 0° 129: corde cassée après déraillement, pendant 
man CP uvre à col'Cles croisées, laquelle provoquait la dété­
riol'ation ; 

Le n° 141 : corde cassée à l'attach e de la chaîne d'atte­
lnge du cheval, dans une vallée ; 

Le n° 142 : corde d'une tai lle montante, form ée d'une 
dizaine de mo!'ceaux de vieux câbles , assemblés par ép is­
sure au fui' et à mesure de l'avancement. 

La plupart lie ces cordes étaient vi sitées régulièrement 
et a vai en t été trou rées en bon état peu de temps avant la 
rup ture. Il est vrai qu'o n peut avoil' des doutes sur la 
manière dont ces ,·i sites sont effectuées ; par exemple, au 
n° '1:37, la co_n le s0 rompit près du chariot plein, pendant 
qu on essayait de l'accroche!' le chariot vide qui s'é tait 
détaché partiel lement au départ; l'auteur de l'eu,

1
uê te 

trou,·a la corde en mauvais état, alors qu' elle avait été 

1 

J· 

1 
1 

' ......... 
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. é l)ar celLii ciui fut la Yi ctime de l'accident et examrn e . 
tro u\'éè en éta t de continuel' le service . 

Ces visites sont généralement fa ites clans le fond par le 
pei·:·onnel du chan tier . 

Cù b l es n1.éta llique ~ . 

D les plans inclinés, beaucoup de rnptures se sont 
ans . 1 · ros 133 l13!.) l ·t lance r près du chanot p ern 1.1 e ~1 proc u1 es au , . , _ 1. • • , 

1 · ·è cle la 1)oulie (123 12~, Jo-1), et géne1alement ou J1en p1 s < ' 

a la s11ite d'11 n choc. 
Le brin descendant s'est encore ro~1p u _n_: _mètres du 

1 _. t lei n et ;°\ la lin de la course (1o2), a o oO du cba-
c_rni 

10

1 _P I aI)l''\s 9 mèt res tle cou rse (135), et a 5 mètl'es n ot p ern e~ , " - . 
I · J · (110) les deux derniers cas sans cause du c 1anot p 8111 · , 

Spéciale• Os 11 (1 ·11- t 130 
r , b .- 11 s'e,;t encore cassé aux n 1, 1 e . , .,e meme 11 ~ . 

sans qne nous sachions en qu~l entlro11.. . . 
l 11 rnp tures tlu brrn descendant su i m. 

Au to la , lé · 1""90 1 1 ,·
0

t . t t ·'est brisé au c .part, a · - t n c 1ai 1 Le bn n mon an s . _ . . . 
1 . (i l 9 et !21) ou a Jo metres , au milieu ce (1.!i5) h 4 metres - ' . 

l '~ 136 toutes rnptnres sans ca uses spé~1ales . Au 
la couise ( ), l' 1 chariot J)Orteur s est cassé - 3 1 àble montant c 111 
0° l o , e c, . 1 ·te du ca lao·e des bo is trans portés. ,. le la palle a a su i " e l . 
prcs c " · ., ·t encore rompu su r la poulie en p erne 
Le brin montants es o 147 

. 1 s iite d'11 n choc, au n . 
course, a a 

I 
a •ons deux rnptures : é1 1m50 du 

D l s va llées nous ' , . . 1 
ans e ' . de 111150 et sans cause spéc1a e 
1 • près nn e cou1 se "' 

tam J OUI, a _ 1 l tte a•)rès dé raillemen t (13t:i). 
3 ) à 1 mo(J c e a pa , t 

(1 1 , ou < • s aux ext rémités sont très nom-
On voit que les ruptn te . 9 

· s 12 cas su r 1 · 
breuses : a ii rnoin . auses spécia les; les autres sont 

g ·uptures sa ns c, 
[l Y a , 

1 
résultant d'un arrêt brusq ue, d'une mise en 

dues au choc d' ll1 dérai llemen t. 
marc he brusque ou . 

1 
• la composition des càbles et le 

Les renseignements sui 
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diamètre ries poulies manc1uent dans beaucoup de relations 
d'accidents. D"après ceux qui sont donnés, les lils <l e fer 
ou d'acier ont 1. '1 à 2. 2 millimètres de diamètre; les pou­
lies ont de 70 à 36 centimètres de diamètre. 

Dans plusieu1·s accidents , il n'est pas question des visites . 
Presque touj ours l'examen des câble: est confié aux sur­
veillants du fond et malgré ce la, on 1·encootre des rnptures 
sans causes spéciales, après que le câble eùt éLé trou,·é 0 11 
bon état par le Yi ·iteu r. 

Aux n°
5 

147 et 151, il es t que. lion de câbles oit la partie 
métall iq ue est recouverte de cli anvt'e. Les Comités ont fa it 
observer que cette gaîne, riui augmente l'adhérence sui· la 
poulie, rend l'exa men du càble diflîc:ile, sinon impos ible. 

RÉSU.l\IÉS 

N• 117. - Cent,·e. - 2rnc (actuell' 8'"0) a1·1 ·011,/. - Clta1·bo1111age 
de Sa1·s-lri11gchamps . p11it.1 11• G. à La Loui-ifre. - m a.r;e de -lï9 
m ëtl'es . - 2ï Juin 18.'J J, vers 11 hew·es. - un tue. - P.- 1·. I11g . 
L annr,yeu:J' . 

Un OU \'l'Ïer tué par un wagonnet plein, pa r· su ite de [a 
rupture du câ lJle. 

Résumé des circonstances de l 'accident . 

Le pla n incli n& aulomotcur était â double voie; il a\·ait 25 mètr·cs 
de longueur et 20 deg1·és de pente; il des~ervait une tai llr montante. 

Pruda nt la tran slation des wagon nets sur cc plan , Je câ ble s'es t 
rom 1, u el le véhicule plci 11 . descendant à gran de vi tesse, a tué Je 
hicrcheur de service a u bas de cc plan ; ce hiercheur, malgré Jcs 
nomb reusE-~ observations qui lui a\·a ient so uven t t'•té faites. ne s'é tai t 
pas garé dans la voie après a \·oi,· donn é Je ignal ùe mise en ma,·chc . 

Le câble qui s'e.<t rompu avait 14 mi llimètres de dia mètr(' · il étai t 
consti tll<·· d'une àme <> n chan vr·e goud1·onnép Pl d<> ci nq toron~ en fils 
d'acier ; Je~ fi ls du pourtour· a\·aient 2'""'22 de diamètre et Je fil cen­
t ra l de chaque toron. ·t rn "' î 5. 

Etant donnr l<' service même a uquel ét ait destin(·· Je pla n (taille 

1 
1 
1 __........ 

J' 
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. . ·1 d 1S des conditions particulières; 
mon tante), le câble fonct1onna1 t~ J·our·s il fa ll ai t , au bout d' un 

Il• 1 f 'ont avançant tous e ' . d 
en e .cl, e i ')m~ ) dé lacer la poulie: la cons_equcnce e ~e 
certain avancement (- oO ' Jp . t d'attache de ce ca lJle aux cha,-

' t 't de chan"'er e po1n 1 . 
déplacemP.nt e a, 

0 
fi' des brins étai t replié sui· u1-et A cet e et, un 

nettes du wagonn · . I ' em'·le Ja lon"'ueur voulue; un 'è, . donner a ens " o 
même, de man, ie a . . .1 . •i formé et recevai t les chaîn ettes 5 · 6 itimetres eta, ain., 

1
. 

œi llet de a cer 1 , excédente étai t ensuite enrou ee net . la On"'ueu1 d'attache du wago n ' 0 
· J' rrière du wagonnet. . . 

et suspend ue a a 1. . l'endroit d'un ancien œ1l!et. t du •âble a eu reu a t 
La rup ure i.: • •• ' te' de la section de rupture , se son . 11· e- ·i prox1m1 . 
Les fil s mcta rqu :s , ~ •. . i SO•. ceux qui en éta ien t élo1-b t de ti·ois flexion s a , 

rompus, au ou . . té . si x ou sept flex ions de l'espèce. . de i mètre ont resrs a · gnes ~ 

· t 'l l'Io"'énieur Lar-. C 'té d'arrondrssemen , ·' · o 
A la scance du om, . l'accr'dent ne peut avoir été provo-è · , expose que 

moyeux, apr s avort . t puisque la rupture est i- urven ue ntre des wa"'onne s , . 
gué par la renco o't . les expériences citées ci-dessus qui 

· ent a rappo, e bl d "à avant le ct·o1sem ' , rocluite à un endroit du cà e ,eJ indi uent que la ruptures est p 
q d d' ttache 

déforcé pa1· le mo e a . plo,·ait à ce moment, pour les 
. larbonna"'eS on em J 1 

Dans certa,. ns c 
1 

· "'d,' . ans âme en chanvre, mai s que -t des câbles ac1e1· s . 
tailles moo tan es, ' . 1 comiiose nt ils conviennent moins - . ut les fils qui es , 
que fins que ~o ie l' tt che que les premiers. 
bien au point de vue de a a : d'attache il a été signalé au , . . le mode meme , , . 

En ce qu i conce1 ne . 1· ns le câble est success,vemént 
·laines exploita 10 ' 1· 

Comité que dans ce1 I "'ueur convenable, qu on re ie par 
, 'd de bouts de 000 d' tres allongé à J a1 e . t eu recommandable. Dans a u , . e s,·steme es P «épissure» , c J 

Fig . 66 . 

1 .• a1·nsi que l'indique le croqui s ci-t réa isee Il 
l'attache aux chaînet~es es onditions de fonctionnement sont te es 
dessus (fig. 66( ~fais t~,: d'attache est di ffic ile a trouver. 

' tèrne i rreproc 1a qu un sys 
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N · 124. - Lùige. - smc (actuel1 gmc) aiToncl. - Charbonnage de 
Wéristei·. - Etage de 360 mèt1·es. - 3 janviei· 1895, vers 23 heur es. 
- Un blesse. - P.- V. Ing. Huba1·. 

Ouvrier blessé au pied d' un plan incliné par nn wagon­
net , pa r s uite de la r upture de la chaîne. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné avait 28 mètres de long ueur et un e inclinaison de 
25 degrés . I l était muai d'une chaine aux maill on s en fer, de 11 1/2 
à i 2 mill imètres de diamètre. La voi e étai t double et les ra ils éta ien t 
proloL1 gés sur la taque du pa lier ill férie ur el légèrement recou r bés à 
leurs ext rémités pour facil iter l'en gagement des berl ines sur les rai ls . 

Le hiercheur, de senice au pied du plan, ayant accroché un 
wa O'on net vide et donné le signal de mettre en mouvement, se tenait , " 
non garé, près de la berl ine vide pour la diriger sur les rails . 

Au momeL1t où le freineur, après avoir engagé un char io t plein 
de pierres sur le plan, desserTait le frein , la chaine se rompit. Le 
chario t , descendant à Loule vitesse, a ll a heurter le wagonnrt vide, 
qu'îl renversa. Le hiercheu r fut blessé . 

Le mai ll on rompu était uo maillon spécial qui servait d'accouple­
ment à un bout de chaîne ajouté, un e co uple de mois auparavant, 
à la chaîne primitive, parce que celle-ci <~tait trop co ur te. 

Ce mail lon, qui était formé d'un fer de même épai sseur que celui 
des autres maillo ns, n'était pas sou d<'! ; il était fermé pa r un simp le 
rapprochement des deux brins . Toutefois, cc n'est pas par ou,erture 
du mai ll on que celui-ci a cédé, mais bi r n par rupture du rn (• tal, la 
rupture aya nt été facilitée P é\l' un défa u t du fe r qui o'rst de \·enu 
visi ble que dan s la cass ure. 

Le Comité du gmc anondisscrneot a émi s l'avis qu' il conYenai t peu 
de faire usage d'anneaux d'acco uplement. 

On ne peut néanm oi ns condamner d'ua e fa çon absolue cette pra­
tique, qui de,·ient indispe nsable qua nd il s'agit de pla ns inclin és de 
tailles monta ntes et de longueur Yari ab le. 

l\Iais quand la long ueur des pl au s incl inés est invariable, il sera it 
évidemment préférable de dispo~er d'une chafne de 1·echaL1gr . 

1..: n tous cas. le meilleur moye n dr ]Jrévenir la r uptui·e de cha îDes 
de l'espèce, lui paraît être dr so umettre ces chaînes a une surveil­
lance périodique à la surface par un forgeron; on profitera it de 
l'ocr.as ion pour so uder les an neaux d' accouplement qui auraieo t été 
placés dans l'intervall e de deux visites. 

· 13 LES ACCIDENTS SUR LES PLANS I NCLINES 

l . ,r _ f <r (actuell ' zme) al'1'011Clt'Ss . -N · 126 - Couchant ce luons. -40 
. , TV mes puits no 6. - Etage cle D 

G'ha1'bonnage d Ho.r1'.u 9e6t as 11' hew·es - Un blesse. - p.- V . 
mèt1·es . - 13 mms 18 , vers 

Jng. Balle . 

. , é . n chariot qu' il venait de rem ettre Ouvri er entra rn pai u 
sur ra ils et do n t la co rde s'est rompue . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

, d 15 mètres de long, à t rois fi les de S . Jlall automoteu1 e , . 
u1 u o 1 . d, . ' lié des deux ro ues d avant au cro1-I 1 ·iot plein ayant e1 a1 

rails, e c 
1
a

1 
• Je remettre sur rai ls après 1 l u r du bas monta pou1 

sement, e se au1~e r , le frein et de tordre les cordes a u . · · u frer neur de 1e1 mer . 
a1·01 r cric a . 1 bituel lement p1·ise en pareil cas . Les d' bois précaution 1a 
moyeu un ' ·nstruction de déra ill er les ro ues . ·eut en out re pour J 
oun·1e1·s ava, . d lti·e d'abord les roues d'avant et •1 • le puis e r eme 
d'arr ière du ve l! CU .. ' t ot au-dess us du chari ot, de façon 

1 l' . ·rerc en se ena 
ensuite cet es c ai 

1 
' d 1 •. est rendu libre de rou ler. 

• 11 ·nt- quan ce u1-c1 .. . 
à ne pas etre a e, ~ 1 1 o·e la pa r tie arriere du chari ot 
< • 1 Jeu de hauteur ce av 1 , ' 

Pa r suite c u 1 ,.1 •; t .1 pas possible de la souleYer pour 
1 t ·t de sorte qu i L1 e a, 1 b 

touclla it e o1 ' d soulevé le wagoDnet pa r e as, , . 1 L sclauneu1· a oac .. ') 
la derail er. e ' . tt ·t sur ra ils la corde a casse a - ou 

t où tl le reme ai · ' . , . 
1 mais au momen , 1 t le chariot est descendu Ju squ a a 

ant de I attac ie e · · · t des 3 mètres en av , t l'o uvrier et en lut occas1onnan recrttc infér ieure en en trarnan 

bl essu res graves. , d 36 mi lli mètres de diamètre; _elle 
La cord e était en ch~nvre, , e laa, à l'état ueuf, cinq semarnes 

. 1 service sui ce p . l 
avait été mise ei . . . matin par Jes surveil ants. . . 

·~nt l'accident et v1s1tce le d d ce O'e1ne est d'environ six mois ; a,, d' une cor e e " t 1 a durée norma le ,'cie sa résistance en sou meltan ., , . ct· es on app1 e . t 1 • lies Yis ites per10 iq u ' . o à un des fils qui composen 01 S • . a la ma ID li · 

a une traction énerg ique . on remplace la corde. La cord~ qui _a 
s . si ces fi ls cassent , , euve et ell e ne presenta1 t les toron . . , ·f ·1 ment à cette ep r , a résiste pa1 a1 e 

cassr · 'bl d 
au cune détérioration ''.'s ' l' e.. du cha rbonnage, on emploi~, .l or? ,e 

Sur certain s pla ns inc rnes. le sû1'ete , don t l'usage a ete gcne-
. , . ï des grappins c l r emise su t i a1 s, 

a 1 •. depu is l'accident (1) . · 1•a ! Sl' 

. , liandé par ci rcula ire m ini sté-. de sû reté a etc recom1 
/ t) !,'u sage du_ gra ppin 

rie l le du 17 j,1nv1er 1898. 
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N ° 131. - Liège. - s m• (actuell ' 91110
) a1·1·ond. - Charhon11age de 

Cochel'ill, p1tils Cola1·d, a Sem ing . - Etage de 206 m ètres . 
12 ao ftt 1897, 17 he1tres . - Un bles.~e. - T'.-V. 111.IJ, Lechat. 

Ouvrier atteint au pied d' une va llée par un chariot 
chargé dont le câble s'est rompu. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une vallée à double ,oie, de 75 mètres de lon gueur et de 25 degrés 
d' incl inai son au sommet et de 31 deg rés à la base, sert à l' extraction 
des produ its d'un chantier ; elle es t desservie par un t i·euil à air 
comprimé doot le tambou1· a om50 de diamètre. Du pied partent des 
voies de roulage vers l' Est et l'Ouest; les signa ux se don110nl à l'aide 
d'une sonnette dont le cordon se trouve à la paroi Est du plan incliné. 

Pendan t la nnit du 11 an 12 août , on fai sait sur la voie de l'Est , 
seule, le tra nsport des pierres des tin ées a11 remblayage des ta il les 
supérieures; le câble Ouest a,ait été Pntièrcment enroule· su r le 
tam bour du treuil. On se servait de gai/ lots. petits véhic11les pesant 
avec leur charge 795 kilog. L'ouvri er R ... étai t chargé des manœu­
vrcs des ga illots au pi ed de la vallée et du tran sport sur la voie de 
ni\·ea n in fér ieure vers l'Est. Il a\'ai t décroché un chariot v ide et 
l'avait poussé \·e rs l'Onest, pu is , après arni 1· accroché au câble 11 n 
chariot chargé de pi c1-rrs et don né au machin istc le signal de 111 ise 
en mar,che, il !'<'prenait so n chariot v ide pour le di riger \'ers la 
voie l~st. P0ndant qu'i l exécutait cette dernière manœ u\Te Je 
câble se rompit, après s'êt re en rou lé d'cnYiron 111150, et le chario~ de 
pierres, redcsceod a nt li bremco t , a tteip:n it l' ou ,Tier R ... 

Des fourche~ de retenu!' étaiPnt mise~ à la di sposit ion dl'S hier­
c_heui·s ; ~ .. . n en ava it pas fait usage, parc!' que, d'après lu i , on oc 
sen se1:rn1t ~ue po ur le tran spo1t des g randes her laine~ de char bon. 

Le cable s est rompu à 111150 en dessous de son poi nt d·en roulement 
~ur le .ta~bonr : il_ éta.it composé de ci uq torous de six fils d'acier de 
- mil lim_et res de dtametre , tordus au tour d'une âme en chanvre · il 
pro\·ena 1t d'un an · · 11 d . , ' , cien ca) e e machrne d extraction mis hors 
d usao-e et do t 1 · · ' 
• a o 1 consl1tua1t une des aussière~ . Il éta it en mauvais 
etat , su1·tout \·e rs rune de t '' . . 

. . s ex 1Pm1trs; sur toute . a longueur il pré-
sentait, de distance en distaoce des fil s casse·s Ce · bt ·t ·1 1 • 

• ' < • • ca e e a1 p ace 
sur le tambour du treuil dep uis deux mois Il 't ·t . . . l . . . e a1 v1s1te ~u r p ace 
une fo is par semaine par un ao-ent spécial et . li l 

. . o , Journ e <'meol. par es 
surveillants du chan tier La dernière vis·ite .. 1 . 

1
. 

spec1a e avai t eu 1eu 

1 

.1 

1 

,,,,; 
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quatre jours a vant l'accident et le visiteur a\'ait émis l'a vis que la 
corde oe durera it plus longtemps et qu'il fa llait en descendre une de 
réser ve, ce qu i eut lieu le 9 août. Ce même agent ajoute que le câ ble 
rompu était déjà en maU\·ais é tat lors du placement et qu'on ne 
pouvait en répondre d'un jour à l'autre. 

Des essais de résista nce à la traction ont été fa its sur trois échao­
ti llons du câble rompu ; les deux premiers, pris daus la partie la pl us 
saine, se so nt cassés sou s des charges de 8,000 et de 9,000 ki log. ; 
le troisième, co upé à 5m5Q de l'extrémité, a supporté une charge de 
5,500 ki log. 

Au Comité d'arrondissement , M. !'Ingénieur R. H ENRY donne 
lecture de la note ci-dessous, rédigée après examen du dossier de 
cet accident : 

« Le câble qui nous occupe était form é de 
cinq torons enrou lés autour d' une âme en 
chan vre; chaque to ron était lui-même form é 
de six fils d'acier , de 2 millimètres d'épaisseur 
chacun , groupés également autour d' une âme 
en chanvre (fig . 67). 

» J\o us ad mettrons, dans ce qui Ya suivre, 

0 .
0 

que l'acier présen tait une résistance de 70 kil. 
11::, . 67. • ffi . 

par mil limètre carre. avec un coe 1cient 
, . · · , E 9'> 0(\0 ki l par mi ll imètre carré; nous sommes bien d elast1c1te 1 = - ~, l ' • . 

• cl , ces cond iti ons dans l'1gnoraoce où nous sommes forces e suppose1 ' , . . . 
l . · d létal cmJ)lo yé. Nous devons etre peu elo1 gocs de la de Ja qua ,te un , . . ffi 

. . . "I t v,·a i que les aciers peuvent atterndre des coe -ver 1te, ca1·, s I es ' . . . 
. , · t e beaucoup plu s o- rands, Il serait excessif, dans le cients de r es1s aoc O • . . , . 

l cl • cl tti·e une résista oce supcneure a I extension, car le cas actuc , a me . . . 
· d · · · ·vi a l'extract1011 et ne se trouvai t certa inement dit càble avait ep sei , . . , 

l d' tions d'un câble neuf. li eta1t enrou le autour dune plus dans es con 1 . . . . 
· d om;;o de diamètre, actionnée par u n moteur a air comprime . 

pou!Ie e v · • • 310 · 1 b d I rges 
» Destiné à tirer , sur un plan incl111e a . a ~ ase,_ ~s c 1_a 

de 795 kil. , l'elfot·t de tractiou qu'i l exerçait ne depassa1t Jamais 

(795 + 75 kil. ) sin . 31° = 4.50 kil. 

· i 1 · a supporté à la machine Tbomassen où il a été Et ce ca J e, q u 1 ' _ . . . . 
. d fi' ·ts al lant J· usqu'à 5.oOO lui. dans les parties affaiblies, ,essaye, es e o1 . f . . d 

, l t euil sous des char<res pl us de dix 01s mom res. 
s'est rompu sui e r ' "' 



r 
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.,, L'inspeclion de la cassure n'a pas révélé la présence , ayant la 
ruplu:e, d' un affaib liss~ment excess if, qui n'aurait pas échappé à la 
surveillance, cette dern ière ayan t été effectuée rér:rulièrement comme 
l'a démontré l'enquête qui a sui vi l'accident. 

0 

' 

» Da~s ces conditi~ns'. nous nous sommes demandé si l'effort qui 
a produit la rupture eta1t normal ou accidentel. 

» Dan~ ce. qu i va sui vre , nous nous proposo ns de démont re r que 
la rup_tu1 e n est pas due a un cas fort ui t , mais résulte du travail 
excessif auquel le câble a été normalemen t soumis. 

Fig . GS. 

» ENROUL E~IEXT. - Con ·idérons un 
fil de 2 millimèi1·es de diamèt1·e, enroul é 
sur 11 ne poul ie de rayon oa = Qm25, el 
soit al! la fibre neut re de cc fil (fi g. 68) . 

.-\Yant l'en roulement on a a' // = ab 
mais après, la fib r,. extérieure s'a llono-e

1 

d
. ~' 

tan 1s qu e l'int fr ieu rc a"b" se com-
prime . Ra ppelons a uss i la l'ormulr de 
ré~istancc des matériaux : 

1 = l~i. 

dans lar1ucl le : 

1 tension en kilog . par millimètrr cané; 
E = coefficient d'~lasti cit<'· pa r 1ni llimètre ca ,.,.0 
z = allongement par u11 il1\ de lo1q . .ç 11 eur. 

» Dans notre cas : 

E 

i = 

22,000 kil og-. , 

a'I,' - ah 

a /1 

or , si "' es t l' an.,crlc au cent b D re, on a a = t•, 
2 

(,, ({ ....L il ) 
I) 

1 

2 
-(• ) 

d'où i •) 

L> 
'" 2 

r{ 

lJ 
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et 
/ D d' 

a' b' = t" ( 2 + -2 ) 

» La tension a laq uelle la fib l'e exté1·ieure est soumise est donc 

t = 22,000 kil. X!!_ = 22,000 kil. /mm2 2 

D 500 
mm. 

soit t == 88 k il. par mm2. 

» Ri::P1~T1T10N DES EFFORTS. - Enfin, cette fibre pour laquelle nous 
ayons adm is plus haut une charge de rupture de 70 kil. /mm2, résiste 
à des efforts variant de 88 à O kil.; dans ce cas, il convient de con­
sidérer la limite dangereuse des efforts comme égale à 2/3 de 70 kil. , 
soi t 47 ki l. , ainsi qu'on le déduit de la formu le de Seefelhn er 

R = +( i + 2~7) Ro 

dans laqu elle r = effort minimum, 
F effor t maximum, 

Ro charge de rupture usuelle, 
et R = la charge limite dangereuse. 

11 Cette limite dangereuse est attein te au boul d'un grand nombre 
de répéliti ons d'e/!'01·ts . Nous pouvons don c déterminer quelle sera, 
au bout d' un certai n temps, la portion dangereuse du câble, c'est-à­
di re celle qui doi t casse1·. Si nous admettons que la rés istance à la 
compi·ession est la même qu 'à la traction , cette portion sera un 
anneau circulaire ( i ); il oc restera donc plu s qu'un noy au central 
travaillan t im médiatement en dessous de la chai·ge dm1gereuse, 
c'est-a-dire sans sécurité. 

( l ) En réal ité , Ja portio n dange reuse_ du c~ble n 'e~t p~s dans 1111e même sectio11, 
n orma le à la fib re neutre, un anneau c1 rcul:11re, mais bie n des segments abc, def; 

mais si l'on considère que les 
C fil s constituant les câ bles sont 

e nrou lés en hélice, on voit que 
toutes les fib res de l' an neau se 

11mo7 t rouven t placées .dans les sec-
. / tions les plus dangereuses, une 

\.,,,.~.;.;.,.-,-,4:,..,..,.=-1--:------" fois dans la partie compri mée 

et une fo is dans la partie ten-
8 due , sur une longueur de câble 

co r respondante au pas de l'hélice. U ne même fi bre de l 'am'.ea~ est donc, pa_r le 
seul effet d ' enroule ment, en mê me temps tendue ou co mpr1mee en des po111ts 

différ ents et ce, à des tensions supé ri eure s à la li m ite dangereuse des efforts. 
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» Le diamètre de ce noyau sera donn é par la formul e : 

= Ei 4î kil. = 2:?,000 kil. _.,· mm 
;)00111111 

» d'où ::;; = 1mmoî . 

l> TRA.VA.IL 8LA.ST1QUE . - La section effect iYe est donc réduite tout 
d'abord, aux points les plus fatigués, à i rnilli111èt1·e etn-i ro n de 
diamètre . 

» Or, une condition de résistan ce qu'il convient de fa ire intenenir 
ici en toute première ligne, est la résistance aux chocs ou t raYail 
élastique, car le càble était mis en mou vement pa r un moteur à air 
comprimé. Des déra illements, un lancer trop rapide , etc. , peu,cn t 
également produire des seco usses assez importantes . 

» Considérons un fil cyl indrique soumis à la traction. ::\ommons 
R la résistance du métal dans les limites de l'élasticité, c'e~t-il-di rc 

0 allongement 

Fi g. ~O. 

RS 

que Rest la charge maxima par unité 
de surface que le métal pe ul supporte r 
~ans que ~a limite d'élasticité m it dc•pas­
,ér. Appelons L la lon~uru r de la pièce, 
S sa sect ion el l l'allon gemen t élastiq ue. 

» On a l = _L X R_ 

» Le travail (•!astique eft'ectu<• pour 
allong-e1· la bar!'e del r st l'ai re 

ila& = T = P l 

2 
( fig . îO ,, 

form ule dans laquelle P e~t la charge 
totale ('gale à RS, 

LH IFS L T = x - -= --- R~ < \"ol unw 
(1) 

E ? E 

» Que devient ce travail dans le cas d'une r c•d uction locale de 
secti on ? 

» Si. rn un poi nt du fil, la section es t réd uit e de 2 millimètres de 
diamèt1·e à i mil limètre. ~o it dans le rapport de 1 : !1. il e~ t é \·i dent 
que la fa ti gue nP sr fa it plus ~P11tir da ns t.o ute la pièce et . dan~ la 

r 
fo rmu le (1), étan t consta11t. 11 ous devo11 ~ considl•rer H comniP H 

l. J<: - ·'l 

-
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el en conséquence le travai l élast iq ue To es t réduit à i ti 6 T. C'est, 
du res te , u n phénomène bi en coonu que, po ur casser uoe barre par 
le choc, i_l suffit de réd ui re sa section localement. 

» En appl iqu ant la formule (1) a u fil du càble qui Dous occupe et 
en supposa nt qu'une sectioll ai t été réduite à 1 millimètre de diamè­
tre à la suite d' un grand nombre de répétitions d'efforts, on a, en 
assi•rnant à R la valeur de 4î k il. /mm~, E = 22,000 kilog. el en 

0 

supposant que le choc se produise quand le câ ble est dérou lé à 75 

mètres de long ueur: 
~ 22 

472 X -- X 75,0ûû "'m 

'f = 4 = ii,800 kil. mm. ou ii.8 kgm. 
2 X 22,000 kil. 

» Il y avait 30 fils au total ; le câble était donc capable d'un t ra­
vail de 30 x 1 i .8 kgm . = 354 kilog1·ammèlres. 

)> Dans l' hypothèse de la réduction de toutes_ les sectio~s à 1 mil li~ 
mètre ce t ravail devient 354 : i6 = 22 kilogrammetres, ce qui 
corres,po nd au L!'avail d'une berlaine de 800 l~ilo~ . ~eyoids, to~hant 
de 27mm5 de hau teur ou rou lant sur un plan 111cl111e a 30 degres sur 

une longueur de 55 millimètres . , . . . 
» Je n' attache au précédent calcul qu une importance tout-a-fait 

théorique, parce que l'hypothèse d'une rédu~lion ~e to,_1t~s l_es sec-

t . d fils da ns un même IJlan normal au cable, a 1 milhmetre de 
IOIJ S es . . . . . 

di amètre est excessive et ne s'rst certa111ement pas reahsee; mais 
est-il besoin d'en arriver là pour expliqu er l_a rupture ? . . 

» Il paraît énorme qu'un câble, ayant résisté, lors des essai~, _a des 

1 d · ssa ut 5 "-00 kil ait JJll se casser sous un choc m1111me ; crnrgcs epa ,,., · • , . . 
· t ·1 · ·cleilt que ce n'est pas so us un eflort de traction simple a U~Sl es -1 CV I 

1 • bl a ce' dé mais bien so1u un choc . que e ca e , , . . . . 
1
~ œ t des expériences on t montre que, cc meta l etant soumis » ~n eue , , 

à des chocs répétés et la pér iode cl.es allongements ~erman ents 
· t 1 1 ·avail elastfrme dont le metal est capable devient de plus atte1 n e, e 1 · , . 

l /• t et que la charge de 1·1tpture à la t1 ·act10n augmen te ; en JJ 1ts pe , . . . . . 
ledit métal est devenu tenace, mais sa ductd1te a disparu. 

» on conçoit que l'anneau circula ire que nous avons appelé plus 
haut portion dangere1tse, acquiert, au bou t de peu d: te~ps, c:tte 
prc'paration molécu laire et que not r~ hypot hèse de 1~ reduct1on_eflec­
tivr des sections à i mill imètre de diamètre ne parait pas aussi exa-

aérre qu' on serait tenté de le croire à p1·io1·i_- • . 
0 » Les cal culs qui précèden t n 'ont donc r1 eo d absolu, mais nous 
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pensons qu ' .u n examen minutieux de la cass u re, com bin é avec des 

essa is au choc, faits sur le câ ble tout entie1', pe1·mett raien t de détel'­

m iner assez exacteme nt le ge nre et l'importance de l'cfl'ort q ui a 

produit l'accident. Il serait peut être uti le de prendre éga lemen t e n 
considé1·alion l'influe nce des effor ts q u i se manife~tent da ns les plans 

passa nt pa r la fibre ne utre e t résultant de l'in éga l g lisseme nt des 
fibres , ou pl u tôt , de la te nda nce au g lisseme nt, duc a ux flexions 
~épétées a insi qu'a ux to rsions et détors ions a uxquelles les fib res so nt 
soum is. 

» Ces effor ts dét1·uisenl l'homogénéité de la pa1·lic cent1·ale qu i, 

a ins i q ue nous l'avo ns v u précédemment, offre le plus de r rsis tance 
à l' enrouleme nt. l'ious arnns to us. en cfl'et , r emarq ué qu'u n fi l de 

fer ne rveux , fatigué par pliage, se rompt par moiti é, comme il es t 

indiqué à la fi g u re 71. 

Coup e ab 

~ 

~ 

a 

-~ S:;;:::----
1 

lb 
F ig 7 1. 

» I\ous croyons , dans cc q u i précède, aYoir su ffi sam ment mont ré 
que le câble q u i s' est rom pu trarnilla it sans au cu ne garant ie de 
sécurité e t que les <'fforts a uxq uels il éta i t soumis de\·aien t fa tale­
ment, a u bout d' un temps p lus o u m oin s long, anw ner l'acciden t. 
Ce derni er ne pe ut donc être imputé à un défaut de su rYeilla nce, 
l'affai blissemen t du câ ble n'éta nt pas appa ren t, mais bie n à soD 

em ploi sur u ne poulie de trop petit d ia mètre . » 

M. L ECHAT est ime q ue la formule 1 = Ei sur laq uelle es t basé le 

calcul de M. H eDry n'est appl icable q ue pou r a utan t qu e la lim ite 
d' élaslici té ne soit pas at tei oie; or , da ns le cas en visagé par M. He nry , 

celte lim ite é tai t p roba blement dépassée . 
:,l. H ENRY r éplique que la form ule dont il s'agit es t parfaitement 

applicable au cas qui nous occupe . 
Il ne s'agi t pas, e n effet, ic i d' u n effort s tat iq ue appliqué en une 

fois j usqu'à la r u pt u re des fil s , mais bien d' un effor t répété pe nda n t 

des m ois et devenant s uccessivement pos itif e t n u l da ns les par ties 
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te nd ues, négat if' e l nul da ns les parties comprimées. Le phénomène 
ainsi envisagé es t tout au tl'e . Nous admettons parfa i tement q ue, lors 

d ' un prc miPr effol'l. le fi l ne cloil pas casser, parce que 1~ métal n 'a 

pas <' ncore reçu , dans l'anneau rlange1·euœ, cette préparation molécu­
laire qu i permet te de l u i appli quer la form ule 1 = E?', qui suppose 

que le d iagra mme de l'és islance es t une lig ne d roite jusqu 'à la 
r u plu!'e. 

Quand, pe tit à peti t, le câ ble s'es t a l longé et le métal , don t o n a 
dépassé la li m ite d'él astic ité . a perdu to ute du ctibi l ité, les fils deYieu­
oe nt cassants comme Yerre e t, pou 1· u n même a llongement, les fibres 

sont sou mi ses à des tensions da ngereuses. 
Les fai ts ne prou vent-i ls pas d'ail le ul's que ce q u i précéde n'est pas 

e rroné. pu isque pou r cou per un fi l de fe1·. il fa ut le plier plusiew·s 
fo is de su ite . 

i\I. LECHAT obj ecte en outl'e que le calcul repose sur l'hypot hèse 
que le câbl e se com por tel'a it , tan t so us les chocs qu à l'en r oulemen t, 
com me s' i l é tait com posé de fils droits juxtaposés ; cette hypothèse est 
inexacte , scion lui ; a ussi les calcu ls n'on t-i ls q u ' u ne valeur très 
r e latiYe . 

11 est é ,· ide nt, r é pl ique i\1 . H ENRY, q ue si le câble était com posé de 

fils dl'oits, il serait bea ucou p plu s fort et beau coup plus résistant 

qu ' u n câble en fi ls de fe r t ord us. 

Celle tor sion co nstitue , e n effet. le point fa ible des câbles, car elle 

occasion ne des usu rcs considérables pa r su ite des frottements des fils 

les u ns s ur les a utres e t su i' le ta m bou r . Cette u sure, qui n'attaque­

r ait q ue certa ines fi bl'es s i les fils é tai en t d roits, les fa tigue localemen t 
e l allaque to utes les fib res périphériq ues lo1·squ ' ils sont tord us. Il est 
vra i que les torsions cl les déto 1·sions don t ces câbles sont capables 

a ug me nte nt leur é lasti cité, mais , lorsqu' ils son t su rmenés, le pas de 
l' hél ice s'al longe consid(•ra blc me nl e t cette élastic ité disparaît. En 
ré umé , d it i\l. HE:-nY, j 'es time aYoi1· in t rod uit da ns le calcul une 
hypothèse fa rnrable à la rés istance, en le su pposan t formé de fils 
droi ts , to us d'égale longueur e t d 'égale 1·é•s islance. 

i\1. LECHAT obj ecte ensu ite que IPs ch iffres admis pou r la l'ésistance 

du m(•tal et son élastici té son t absolum ent arbi trai res et les résultats 
que don nera it, da ns ces cond iti ons, u n ca lcu l même r igoureusement 
exact , ne seraient pas probants . 

Les fa its prou \'C n t d 'a illeurs q ue ces résultats sont erronés; en 
efl'et, u n fil pr is su r u n morceau de câble a na log ue à cel u i q u i s'est 
rom pu ( ma is en mei lleu r état), a é té en rou lé s u r u n diamètre de 
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2 centimètres sans gerçure apparente, alors que d'après les chiffres 
avan cés par :tvI. Henry, il eut dù se gercer au premier enroulem ent 
sur II n tambour de 50 cent imètres . 

Ces réserves faites, M. Lr.cHAT s'empresse d'ajouter qu'il pense, 
comme l'au teur de la note, que le diamètre du tambou r du puits 
Colar·d était trop petit pour le câble qu'i l devait porter, qu'il en 
r ésultait une fa tigue excessive de ce câble et que c'est à cette fa tig ue 
qu' il faut attr ibuer sa détérioration rapide. 

Il n'est pl us d'accord avec lui q uand il con clu t que l'affai blisse­
ment du câble n"éta it pas apparent. P our qu ' il en fü t ain si, il fau­
drait supposer une ruptu re simu ltanée de tous les fi ls de la corde, ce 
qui, en l'absence d 'un effor t anormal , para ît invraisemblabl e . En 
fa it. d'ailleurs, le câble qn'il a retrouvé et qu i ne pouva it èlre que 
celui qui s'est rompu, était dans un étal clL; plorable . 

En rés umé, i\I. L ECHAT conclut en condamnan t l'e mploi d' un câ ble 
dan s des condi ti ons te ll es qu' il était exposé à se rompre ap1·ès un 
temps plus ou moi ns long , pa1· le seul fait du travail auquel il était 
soumis, mai s il pe rsiste à croire que la survei ll ance, tell e qu"el leét_ait 
o ro-an isée, suffisait po ur faire connait re en temps util e qu e le câbl e 
ne"'se trou va it pl us dans des condit ions de ~écurit é sumsa nte . 

Aux considéra tions qui p!'écèdent , M. HENRY r econnait que les 
ch iffres admis pour la résistance et l'élasti cité des fi ls sont arbit ra ires . 
ma is, j usqu'à preuve dn con traire, il persiste à les cr oi1·r voi sin s de 
la ,érité . De telles questions, d'ai lleurs, nr peuvent être ré~olues 
qu'expérimentalemen l. I l faudrait con naitre les qu a lités d u méta l à 
la trac tion ~im pie : i 0 sain; 2° après un u~age prol ong(•; il fa udrait , 
e~ out re. comparer les trava ux é la stiq11 es qur le. fil s po111Taient 
emm airasi ner . Al or , seulrment il sera it pe rmis de concl 11 re à l' impor­
tan ce de l'effor t a normal qui a prod u it la rupttt l'e . 

Comme .\L Lechat. il admet pal'faitemcnt qu e les rrisultats d 11 
ca lc ul auquel il s'est li vr é• n'ont q u'une , aleur très rel ath ·e, mai~ il 
pers is te il c ro ire qn e le méta l du câble . devenu 11·ès SN' , a pu se 
cas,er tout d' u n co u p, sous l' infl uence d' un choc relativement fa ible 
el sans ann once1· , a r u pt t11·P . 

.\I. L E PR 1::s1DENT (.\1. l'I ngénie11r en chef \V1LI,E~1) se r a lli e à 
ra vis r xprimr par .\1. Henry, en fai san t remarqurr que l'obsr,·va­
t io n de .\I. Lechal relati ve à J'pnroul eme11 t en spiral P des fi l:=: dr 
torsion sign ale une nouve ll e cause de M•tc\rio,·at ion pa ,·cr qu e. ~o tt s 
\' actio n de la cha,·g-c•, il se produit des phr11 0, 11ène, d<• tors ion q11i 
éch;ippen t a u r a! ctt l. Il rst ime q11 r la r upt u re est "ul"tout <lue i1 un 

I · 
1 1 
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chan gement d"état moléc11la irP tel que le câble devait se rompre sous 
l'action des chocs r épétés auxq uels il était soum is. 

Quant à l'av is exprimé par M. Lechat que le câbl e ne s'es t pas 
r ompu immédiatemen t sans qu·on ait pu se rendre compte de son 
éta t de dété rioration préalable sur,enue progressivement , il est tout 
di sposr à s'y rallier. 

i\J. LrnrnT pense qu e c'est là le cas particulier, mais qu'en général, 
il peut se p1·od11ire une rupture san s dété ri oration bien apparente , 
par le seul fai t d'un choc agissant sur un métal ay ant perd u sa duc­
tilité pa r suite d'efforts exa gérl~ auxq uels il au rai t été soumi s ; la 
su rve illance ne serai t pl us alors ~n ffi sante pour prévenir tout danger; 
il convi ent don c qu e IP.s tambo urs d'enroulement aient des diamètres 
proport ionnés aux diamètres des fil s co nstitut ifs des câbles . 

Quan t aux charges de rnpt 11 re du câble empl oyé, les expérien ces 
faites en présence de M. Lechal ont donné : 

maximum 9,000 kil. , soit 9,000 
2 . 22 

30 .. X - ~- X 

î9 kil. /mm2 

5.500 
d2 

30 .. X -~- X 

48 kil. /mm2 minimum 5,000 kil.. soi t 

le diamètre du fi l a été pr is égal à 2"'"'?, au lieu de 2 m ill imètres, 
comme étant cr l11i répond,rn t au n° "14 de la jau ge . Comme ces es~a is 
ont é•tt' faits su,· un Cëi ble détéri oré, il est donc pr obabl e que le coef­
fi cient de résis tance serai t notablemP1ll plus éleYé, à l'état primitif , 
qu e celui admi s par i\I. Henry dau s so n ca lcu l. mai s les coa clusions 
de> celui-ci ne sont nullement infirmées pour la cau se e t le diamèt re 
du tambour ria it manifes tc>ment trop faibl e pou r le diamètre du fi l. 
On allJ·a il dù combiner une diminu t ion de celui- ci aYec un accrois­
se111 ent du di amètre du tambour, de mani èr e à conci li er la qu estion 
d' em placcmen t avec les exigeuces de la sécu l"i té . 

N° 140. - N am 1t 1·. - amc Cll'l'Oncl. - Cha rbo11na,qe cle Fa liso lle , 

si"i:ge de ta Rè,mion. :- Etagerle 4 7!5 111èt 1·es . - 2-lnovembre 1903, 
ve1·s l -1 l /2 hel/l·es . - Un t11è . - P.- r-. J11 g . B1·ien. 

Rupture <le cü l.i le. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le prt•posc·· au pi P<l d' nn plan automote u1· . de î5 mètres de lon­
g ueu1· el ::!2 degré~ de pen te. a t'•t t'• bless<' mor te llemen t par su ite àe 
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la ruptul'e du câble desceudan t, a 5 mètres de l'attache au wagonnet 
plein, lequel a dévalé lapent<> rapidement. 

La victime. au lieu de se garer cla n une des niches ménagres a 
la recette, se tenait sous le plan pour décr·ochcr le pr·emier wago nnet 
d' une rame de vides , qui venaient d"anive1· par la voie de l'Ou lagc 
située dans le prolongemen t du plan. 

Le câble rompu , en acier , avait 20 millimètres de diamètr·e (6 to­
rons de 12 fils de 1mm/1) ; poid s : !k050 par mètre co ura nt ; diamèl1·e 
de la poulie: 0"'60 ; poid s d"un wago nnet de cha!'bon : 800 kilog . , 
dont 300 ki log . de poids mo rt. 

Le câble était a peu pl'ès neuf ; a l'end roit de la ru pture, le métal 
paraissait cassant. 

Le càble était \·isité deux. foi s pa 1· j on r. 

N° 141. - Crmchant de i1lons. - 2m• aiTondissement. - Char­
bonnage du Nord du Rieu rlu Cœu1· . pnits du .Vol'<l à Qua1·eg110n. 
- E tage de 50ï mètres . - 2ï mai 100-1 , ve1·s 11 1/2 heu res . -
Un tue. - P. - r·. I11g. Balle . 

Huptnre du d ole . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un wagonnet vi de ay ant déraillé a l'ent1·ée d' un court plan , 1· ac­
crocheu1·. sans sonnc1· l' arrêt , voulut 1·emctt1·c le char·iot su i· ra ils 
pendan t la marche; à ce momr nt la co rde ~e rompit ; le chariot, qni 
é tait monté de 1 mètre e1n iron, descendit et projeta J'ouHi<>r con tre 
la culas-e du pla n où il suhit ensni te le choc du wagonnet plein. 

Le plan . de 11 mètrrs de longueur, à dou blr voie , en pen tr de 40 
a ~3 degrés , était exploité en aflcctant toujours la même \·oie aux 
wagonnets pleins, ce qui r.xigeait le croisement des hr· ins du càble 
une foi s sur deux . 

Personne n'a pu dire si Ir, brins éta ient c1·oi,;és ou non ; la cor·de 
é tait en chaD vr·c , de:?~ mill imètrr~ de diamètr\:: on n'a vait co n~ei·,·é 
q11 r dr 11x mo1·c<•a11x vo i, in~ de la ruplu l'c. de ~u ,·L<' qu'il n'a pa~ 1;té 
pos;:i blP <le con nait re la posi tion exa<'le d<> r etl1• rupture. 

Lf'~ dPux br· in;; ne froltai r nl pa~ l'un contre J'autrr Jl<' nda nt la 
1:11 an1J'u vre à brio~ crois<·~. m;i is. à la fin. la cordf' du wagoniwt plPin 
l rotta1 t co nt i·c la rn11 e du chal'i ot vide: 111 1·;: cJ'unr expérienc<> fa it<> 
pal' lï ng-i'·n ieul' V<' l' b;i li sa nt. ce tte co r·de a mi'• me t'•té pri~c ;:0 11 ~ les 
roue;: du wa::ro nn,-t ,·ide• montant. 

La co1·dc ara it r tè exami n{!e Je malin mëmr et trou,·é~ en bon 
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état; elle était placée depui s quinze jours. La secti on de rupture 
n'offrait rien de particu lier, si ce n' est une u~ure de quelques torons. 

L'entrée dans le plan n'était pas facilitée par un e laque a cœur: 
a une taque inclin ée, unie , fai sait suite imro!'d iatement le premier 

jeu de ra ils . 

Le Comité a a tt l'i bué la rupture aux chocs qu·a dû, subir la corde 
par le déi'aillemenl du chari ot vid <>; elle a sans do ute été favorisée 
par l'usure de cet te corde dùe au froll f'mf'nt contre les roues du 

chariot montant. 
1\1. Bolle estime que les plans où l'on fai t la roanœuvre à brins 

croisés, doivent être aménagés de telle fac:on que les brins ne tou­
chent jamais les wagonnets, soit en diminu ant l'entrevoie au pied du 
plan, soit mieux encore en fai san t usage d"une poul ie verticale. 

N° 142. - Co1tchan l de 11Ions. - 2"'0 a1To11d. - Charbonnages 
d es Prod1ti/s , puits n • 2 1, à Flenn. - E 1age de 4 52 m ètres. -
l Oj1ti11 190-1 , à 8 1, 2 hew·es. - Un l1te . - P.- V. Jng . Niederau . 

R upt ure de corde. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Une voie monta nte, dessenaol une tai lle , a tteignait 51 mètres de 
longueur; son incliDaison variait du pied au sommet, en passan t 
successivement par les Yaleurs suivantes : 10, 14 1/2 , 19 i /4, 1 i 1 /4 
et 22 degrés : a 311150 au dessus du pird étai t installée , dans le plan, 
une porte d'arrage; immédiatement au-dessus se trouvait 11~e 
aiguill e double (à leviers inMpcndanls); 1<> plan était à double voie 
~ur to nte sa long ueur, a l'exception de la part ie inférieure à l'aiguille 

(voir fi~. ï2). . 
L'accrocheur, après avoir ouvert la porte du plan cl donne le 

si"nal de la manœuvre, ava it sui vi, comme il en ava it l'li abi tude, le 
w; rronnet vide po ur voil' s'il prrna it hien l'aiguil le; puis il était 
res~ un peu au-dessus de l'en cad rement de la porte pour ëcou ter, 
dit-il si le croisement s' opérait bien. SoudaiD il entendit le wagonnet 
plein' dévalrr rapidement; il se préc ipi ta vers le bas .du p.lan. ma is 
fut rejoint el projeté par le cha riot con tre lequel le vide vrnl buter. 

La corde s'êta it bri sée alors que le cha1·iot vide arrivait a i O mè­
tres environ du som met ; cette corde éta it en chanvre; ell e était 
formée de morceaux de vieux càbles ronds ayant servi sur des plans 
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inclinés de long ueur fixe (cayats); longue de 60 mètres, e lle ne 
comporta it pas moins de d ix épissures; le diamètre de ces bouts 
ré unis entre eux variait de 20 à 27 mi llimètres; pour assembler une 
corde de 27""u et une corde de 20°"n, 0 11 coupait simp leme nt une 

1 

l 
Sud 1 

1 

1 
srm 

Nord J 

o.so 
*--+ 

~a:t ie des _to rons de la pl us grosse et on unissa it le restan 
ep1ssure . a la plu s mince . Ce pl'Océd,• 6tait ernpl . t, par u ne 
plan au fur et à mt•sure de l"a1·a11cPment des tail~[~~ pour a llonger le 

La corde se sera it brisée à 16 mèt res d u chariot ple in, à 0"'20 au-

,,· 
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dessus d' une épissure ; mais les bouts vois ins de la rupture n' ont pu 
être montrés. Le calin du chantier, chargé de l' entretien des cordes, 
avait refait imméd iatement un e épissure . Il est probable que la rup­

tu re s'était p roduite à l'épissure même. 
La corde frottait, dans toute la moitié infé rieure du plan, contre 

le mur en pier res sèch'~S qui formait la paroi Levant du plan incliné . 
T rois heures a,·ant l'accident, le calin avait examiné la corde et 

estimé qu'e ll e étai t en bon état. Le porion du chantier l'examinait 
journellement et avait noté la mille qu'e lle étai t en boa état. 

Au Com ité d'arrondissement, on a sévèrement critiqué divers 
poin ts: emploi de bouts de cordes usagés, présence d'une porte dans 
le plan, frottement contin uel de la corde sur les parois, etc. 

Le proeédé cons is tan t à allonger les cordes des voies montantes 
par des bouts de v ieux câbles réunis par des épissures, n'était connu 
d'aucun me mbre du Com ité . Les instructions données au x agents 
d u charbonnage semblaient le proscri re, ma is, en fait, i l était fré­
q uent dans les travaux _ 

N ° 143. - Charle1·oi . - 5"'0 a1Tond. - Charbonnages d'Appau ­

mee-Ransart, p1àls cl' AJJ1iau·111ee â Ransart . - Etage de 428 m. . -
20 clecembre 190-1. - U11 tue. - P .-Y. In,q. H a,·dy. 

Rupture de chaine au moment de la mise en tension de 
la làche. 

Résumé des cir constances de l'accident. 

L'accrocheur au pied d'un plan incli né ( long ue ur 1(30150, inclinai­
son 25°) venait de donner le signal de la manœuvre en actionnant le 
cordon de la sonnette située dans l'axe du plan . Il se tenait dans la 
mat·che pleine, à coté du wagonnet vide; il ,oulut passer derrière 
ce wagonnet pour gagner la voie; à ce moment, le chariot , qui 
s' était élevé quelque peu, redescendit el projeta , con tre laculassed u 
plan, l'ouvrier qui subit ensu ite le choc du wagonnet plein sur le 
vide . (Le plan é tait à trois rails seulement dans sa partie inférieure.) 

La chaine du plan s'était brisée au moment de la mise en tension 
de la lâche, à 2 mètres de l' attache des wagonnets. 

La chaine, à l'état neuf, était en fer de i O millimètres de d iamè­
tre; la plupart des mail lons ava ient 2 à 3 m illimètres d'usure; le 
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mail_lon brisé_ n'a pu être retrouvé; la chaîne, déjà ancienne, portait 
plusieurs ma11lons neufs, de 1·2 millimètres de diamètre. 

Les chaines.éta ient examinées hebdomadairemen t par les porions 
et renvoyées au jour lorsqu'elles ne paraissaient plus présente r tou te 
la sécuri té désirable, pour être so umi se à un exame n pl us mi nutieux 
du chef forgel'on. 

La chaîne de l'accid ent avait été remise en sen-ice après semblable 
examen, le 5 décembre; elle avait été examinée par le porion qu el­
ques jours avant l'accident. 

Le Comité d'arrondissement a c rit iqué l'installa t1·on · · d 
~ v1c1eusc u 

cordon de sonnette qui obligea it l 'accrocheur à se placer dans l'axe 
du plan pour donner le sig na l de la manœ uvre · il a c1,1·t· · · , , . . , 1que aussi 
1 absence <l un _service bien orga nisé d' inspection des chain es à la 
su rface. Ces points avaient déjà fait l'objet d'obser vat ions d 1 , 
<l M l'I · · e a pa1 t e l : 11gen1eur en chef. 

N ° 144. - Liege. - sm• arroncl. -- Charbonnages z B 
F · · · s · · . . . " r e onne-i n, szege ainte-111arguer1.te , a Liege. - Etage de 147 · 

_ metres . --
7 septembre 190a, 10 1 /2 heui·es. - Un tue. _ p . v 

1 
. 

· · ng. Ra1 lly. 

Rupture de la chaîne du plan. _ Ouvrier atteint a u 
pied de celui-ci . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accid en t est survenu a u pied d' un plan incliné dü 18 
1 t 18 <l • d'' 1. . , mètres de 
ong e egrPs rn c ina,son · la chaîne du plan s' t b · · 

, . ' , es r1see pendant 
la descente d un wagon net de cha rboo à 0"'60 1 h · 

. . . . • ces c a1oons d'atta-
che , les berla1nes vide et pleine, en déva lan t rapi"d . t 

1 hl emen a pente 
essèreot mortellement l'ouvrier de la rece tte · r· · ' 

• Ill er,eure qu i f t ret ro uve sur les taques en fonte. ' u 

La voie passant a u piPd du plan était libre des d · , 
. . . , , · eux cotes. 

L0 ma,l! on brise na pu etre retrouvé· les n
1 

·11 
. · a, ons vo,~1 ns pr ;_ 

sentaient une usu1·e notable· le fer rond d ·fi · . - e 
. . . . . ' • e m1limètre de d. 

met re in1t1al. etait rédui t à une section de ÜX Î "'"' t 
8 5 

· ,a-
D d . . . e . X 6 9mm 

es or res Pta,ent donnes pour que les cha îne . . . . : · 
1 · . .s ~o,ent v1s1tee t es quin ze Jours à fa for"'e ma,·s ·,i s n' . . , s ous 

"' , a, aien t pas ét · · · 
concerne cette chaîne. e suivis en ce qui 
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• N° 145. - Charle1'oi. - 5rnc a1·1·011cli.ssement. - Cha1·bonnage du 
G1·and-Mambow·g. puits R esalit, à Montigny-su1'-Sambre. - Etage 
de 195 mèt1·es. - 5 janviel' 1906 , 17 1 /2 heur es. - Un blesse. -
P. - V. l ng. Bertiaux . 

Rupture du càb_le. - Victime atteinte au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le càble d'un plan incliné se rompit brusquement au début de 
l'ascension d'un wagonnet vide, à i m20 de celui-ci ; · Je wagonnet 
redescendit brusquemen t e t atteignit le :hiercheur qui se tenait au 
bord de la niche de refuge. 

Le plan avait i 3 mètres de longueur et 22 degrés d' inclinaison; le 
câbl e était en aci er, de i6 millimètres de diamètre, avec àme en 
chanvre ; les trois torons comprenaient chacun neuf fils d'acier de 
2 mi ll imètres. Le diamètre de la poulie était de Om60. 

La secti on de rupture était nette et plusieurs fil s semblaient même 
coupés à l'aide d'un outil tranchant. 

Un cordier inspectait jou rne llement les câbles des plans inclinés et 
la de rn ière vis ite avait eu li eu la ve il le au soir. 

D'après les renseignements vagues qu'a p u recueill ir l'enquête, le 
câble aurait fonct ionné trois à cinq m ois, sur un autre plan plus 
long et était en service depuis quatre jours seulement à l'endroit de 
l'accident. 

Au moment de l'engagement d'un wagonnet plein s ur le plan , le 
brin descendant mesu rait 1m90 de longueur. 

N° 146. - Liege. - 8° a?Tond . - Charbonnages de La Haye , 
Siège Piron , à Saint-Nicolas . - Ktage de 300 m èt1·es. - 11 av1·il 
1906, vers 16 1 /2 hew·es. - Deux tues. - P .-V. Ing. L ebens. 

Rupture d'une chaine au moment de la mise en tension 
de la lâche, lors de l 'engagement d'une bedaine sur la 
partie inclinée du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan in cliné (fig. Î3 ), ayant reçu le s ign a l 
de la manœuvre, décrocha la chaîne-barrière, écarta le bloquet 
(taq ue t d'arrêt) placé sur le rail, puis engagea la berlaine sur le 
plan , le frein à contrepoids restant fermé ; la chaîne se brisa au 
moment où la ~ lâche» fut mise en tension , et le wagonnet déva la 
la pente. 
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• 
L'ouvrier occupé à la recet te inférieure eut à peine le temps de se 

sauver en soulevant la barrière B , qui séparait la recette de> la voie 
de niveau passant au pied du plao; il ne put faire retomber la bar-

Fig. ï3 . - Coupe à la tête du plan : 
l. Position du wagonnet avant l'engagement ; 

1 I. Position lors de la rupture. 

Dispos ition de la barrière. 

rière derrière lui ; deux ouvriers, qui pas,aieot dans la vo ie pour 
regagner le puits, furent mortellement atteints par le wago rÏ~t 
descendant. 

Le croquis 74 montre la di sposition des lieux au pied ~du plan ; 

Plan incliné O O O 1 

!4')76o - 24- 0
~ 1 

0 0 0 o q 
~ .' 

Fig. 7-1. - Disp r,siti on à la base du plan. 
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celui-c i était établ i en face de la communication vers uoe balance par 
où se fa isait la circulati on des ouvriers et le transport des produits. 

Le plan incliné avait 1411160 de long ueur ; le signal de man œuvre 
se donna it en frappant quelques coups de poing sur le wagonnet vide 
au pied du plan ; l'accrocheur devait a lors fermer la barrière Bel se 
poster dans la rnie de nivea u pour empêchar la circulation du per­
sonnel. Naturel lement, il n'a pas eu le temps de s'acq uitter de sa 
mission dans le cas p1·ésent. 

Il exista it bi en des niches de r efu ge au pied du plan, mais elles 
é ta ien t sans objet, puisque l'accrocheur devait ,enir dans la ,•oie 
surveil ler le passage. 

Le directeur des tra vaux avait recommandé au chef porion de 
place 1· dans la YO ie un vieil ouvrier pou1· empêcher tout passage 
pendant les maoœ u vres. Le chef po1·ion n'avait pas réalisé la chose. 

La berlaine pleine a brisé l'étançon b. renversé l'étançon a et s'est 
anêtée contre une berlaine vide placée dans l'évitement; les victimes 
furent retrou vées en .Y el en Y. 

Le poids d"uue berlaine de cha1·bon est de 850kilog. , dont 550 kil. 
de charge utile. 

Le mail lon brisé est représenté à la figure 75. 

t 
1 

1 
1 

65 
1 
1 

t 
Ouverture 

maxima ·: 10 

Fig . î5. 

La chaîne était en sérvice depuis deux 
ans sur ce plan incliné, en même temps 
qu' une cha ine identiq ue de r éserve; cha­
cune étail remontée après quinze jours de 
fonctionnement, pour être examinée à la 
forge dans de l'eau cha ude. Le dernier 
examen n'avait rien révélé d'anormal ; la 
rupture s'est faite à la soudure; la cassure, 
en partie grenue avec arrachement, d' u n 
côté, de fra gments de métal, était plu s ou 
moins scar ifiée. 

L'emplacement du plan incliné en face d'un carrefour aussi fré-

quenté prête évidemment à critiqu_e., . . .. 
Il était aisé, à défaut de l'emploi du o prepose spec1a l , - que Je 

directeur des tra,·a ux avait précon isé, - d'installer un e sonnette, à 

manœu rrer du nh·eau 6, de telle façon que l'accrocheur ne donne 
Je sio- nal que lorsque lui-même était en sùreté et à même d'empê-

~ . 
cher toute circulation dans le niveau. 
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N° 147 , - Cent1·e. - 3mc arrond. - Charbonnages de B.aine­
Saint-Paul, Houssu et La Hest1·e, Jmits n° 8-9 â Haine Saint-Paul . 
- Etage de 703 mèh·es. - 9 ma1·s 1907, à 13 hew·es. - Un tue . 
- P.- V. Ing. P. De(al.que. 

R upture du câble: ouvrier tué au pied du plan par les 
wagonnets dévalant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la recette inférieu re d'un plan incliné a é té tué par 
les deux wagonne ts dévalant la pente à cause de la i·upture du câble 

survenu e a u m ilieu de la manœ uvre, probablement à la suite d'u~ 
choc contre une pierre ou un bois. 

Un_e nich: de garage, _libre, ex i~taitd'un càté du plaD, tand is q ue 
la voie de mveau assurai t la retra ite du pré posé de l'autrr. càté . La 
victime, g ar_ée dans la niche ou el le venait de guider le wagonnl:!t 
moutant , prise de peur, au ra sans dou te vou lu t rave rser le plan 
pou r se garer dans la voie. 

L e câble, en acier, de 20 m/m de di amèt1·e, é tait formé de qu atre 

torons constitués de sept fi ls d 'acier de z mm1, Chaque toron était 
entouré d'u ne g aine de chanvre . La poulie ava it Qm53 de d iamèt 
L b . • . . r e . 

e r1n montants es t casse a peu près su r la poulie , au milieu de la 
course. 

L~ rup tu re s'est fa ite suivant une section nette pour trois torons 
tandis qae les fi ls du quatrième montrent une str iction pr . ' 

, . . . . ononcee . 
Le cable e ta1 t en service depuis trois mo i" e t était gar t· 

une charge de r uptu re de 8,500 k i log. 
• au I pou r 

L0, plan a~ait _17 mètres de lon g ue ur, 24 deg rés d'inclinaison; au 
moment de I acciden t, la charge du brin rompu (brin rnonta t) -

1 
· 

d 83 1 -1 n e a I t e u og. 

L e Com ité a critiqué l'emploi d'u ne gaine en c hanvre · d 
I' d · . . . . , qu, re n 

exa~ en II cable cl1fficile smon impossible; il reconnaît toutefois 
que I enveloppe en chanvrr. augmente l'adhérence clan " la d 

. , gorge es 
pou li es pour les fortes inclinaisons. 

1 
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N ° 148. - Lieg e. - 8010 an·ond . - Cha1·bon11ages de Bonne-Fin , 
siège A nmônier à L-iége. - Etage de 185 1nè11·es . - 16 mai 1907, 
8 1/2 hew·es. - Un tue. - P .- V. I n,r; . Bai lly . 

Ouni er a tteint pa r un wagonnet au pied d'un plan 
incliné, pat· suite de la rupture de la chaine du plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un ouvr ier. préposé à la mauœune de la rece tte i nférieure d 'un 
pl an . ap rès arnir donné le s ig na l de la 1·emo 11 te, a vait qu itté un 

instan t sa n iche de ret1·aite , pour éca rter u n wagoun el plein q ui se 
trou va it pi·ès du pied du pla n. Il l'ut atte in t par un wagonnet plein , 

d ùvala n t la pente par s ui te de la rupt ure d'u n mai llon de la cha îne 
du pla n . 

Le plan aYait 32 mè tres de long ue ur et 22 degrés d'i nclinaison; 
les d imen sio ns de la chai ne étaie n t largement suffisa n tes pour les 
e ffo1·ts uorma ux ; la rn pture du maill on s'est fait e en plein fer , en 
de ux endroits ; la courbu re prise par ce maill on, la p résence de 
criques â la partie convexe, montrent qu'une premiè re ru pture, dûe 
à la fl exi on, a été sui v ie de la seconde, par anache meut. 

Il est probabl e qu'un « nœud » s'es t fo r mé da11s la chaîne, sou­
me tta n t le mai llon à la flexion. 

Les chai nes é ta ien t exami nées tous les qu i nze jours à la surface; 

le J e1·11it'r exame n rnrnonlait à dix jou rs e t n'a va it r ien révélé 

d'ano rm al. 

N ° 149. - Chal'lemi . - 4m• arrond. - Charbonnage de 1){a1·­
chie11 11 e, p uits de la P1·ovide11ce.- Etage de 8 70 mèt1·es.- 5 fëvrie1· 
190S, 1•e1·s 8 1/2 heures . - Un blessé. - P .- r. l ng. Dandois. 

Ru pture de câble : ouvrier atteint au pied du plau. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le pré posé à la tête d'un pla n, long de 8 11140 e t de 9 degrés de 
pen te> , enf!agea i t d' une main daDs la pente un wagonnet chargé de 

terres, ta nd is que de l'au tre main il r elen it le contrepoids du 

frein ; au la ncer, le câble se 1·ompit p1·ès de la palle ; le wagonnet 
dévala et atteig nit le hi e rcheu r du pied, qui se trouYai t sur le pa lier 
soit po ur g uider le wagonnet vide, soit parce qu e , a ffolé , i l a va it 
quittt\ la niche de retrai te où il s'é ta it garé . 

La d ispos ition des l ie ux permettait un e retraite sùre de pa r t el 

d 'aut re du plan . 
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Le càble, en aloès. de 31 millimètres de diamètre , était con stitué 
de trois torons comprenant chacun 42 fil s de caret; sa charge de 
ruptu1·e était de 6 ,000 kil. ; un wagonnet rempl i de pierres, descen­
dant le plan , exerçait sur l'extrém ité du câble 1111 effo1·t de 156 ki l. 

La srction de ruptm·e était bien nette; le câble, effi loché dans la 
partie voi sine de la ruptu re, avait montré des fi ls non brisés en bon 
état; il aYait été visité la veille el n'était en serv ice que depu is deux 
moi s . La patte était for mée d' un bout de 0"'40, replié sur Je càble 
avec ligature en corde de chanvre. 

N° 150. - Chal'leroi. - 8mc a,·;·0111l. - Charbonnages rie C011 ,._ 

celles, JJuits n° 8 à Courcelles . -- Etage cle 8 ïG met,·es. - 19 avl'il 
19 W, ve;·s 9 he1t1·es. - Un blesse. - P.- 1". I 11g. L eg;·and . 

R upture de chaîne . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Lr freineur avait lancé, sur un pl an io cliué, de 20 mètres de lon­
gueur et de 14 à 16 degrés de pente, un chariot rem pli de terres 
jusqu 'à mi-h auteur et contenant au;;si des Yieux bois . Le waironnet 
montant, chargé de rallonges, s'é tant anëtci à Ü"';jO du so~iimet 
quatre ouvriers, Joni un surveillan t, se mi ren t en deYoir ·de 1~ 
pousser jusqu'en haut. De11x hommes appuyai en t du dos contre l'ar­
rièl'e e t les deux autres ti ra ient l'avan t, en même temps qu' ils exer­
çaiPnt des pesée~ s u r la chaîne. Cell e-ci se t'ompit près de Ja poulie . 

Le wagonnet. dévalan t. entraina Ir suneillant, q 11 i se t rouYait à 
J'arrière, du côté de la paroi voisin e. et lui passa sur le corps. 

La chain e, pesant 1 ki
1850 pa r mètre>, t'• ta it formée dr mail lons en 

l'er fin g r~in , de 0 mill imètres de diarnèt1·e. El le s'Pst 1·omp11 c par 
suite de l ouYe1·t111·e, à la soudure, d' 1111 mai llo n fortrm en t to,d 
D' t ·11 . . . 1 u. au rPs ma, on s ela lt' nl aussi tordus cl quelque peu ouYerts à 1 
soudu_rr , qui a,·ai t été faite à la main. La chain e, qu'on aYait rac~ 
c~urcrP_par.un ~œud, ,·enai t d'être 1·cmise en se rvice aprè .. Yisi tc et 
reparatron a la forge. 

Chaqu e pla 11 était muni de deux cha ines n,1m,;rotc,ns 1-1- · 
. • c " • u 1 1 secs 

alte1;11at1vPmcnt penda nt quin;:e jour~. puis visitées ,1 la ' li ,f 
c ,. 1 ace. 

Le Comitè a estim t'• c1ue la chaioP pa1·ai s~ait, théori cruemc it cl . · , 
, . .• 1 • l'\ Oil 

res1ste r aux ellor ts auxqu els elle i·tait ~o 11 mi,e · . . . . . . __ . · · · fJ 11 1sq11e ~a cha r<rc de 
sec ur11i· d1•pas:<a 1t i:J Ü kil .. rn tahla 11t :< ur un cor•fl' · 

1 
, ,... .. . . . . . i r 1cnt cr :<Pcu1 ·1[(' 

de(; lu i. par 1n ill1111 et1·(' carr,;. \lai ~ de · ma illons se t t cl · 
·· on 01· us . soit 

L ES ACCIDENTS SUR ~ES PLANS INCLINÈS 35 

par suite de l'épaisseur réduite des maillons, soit par suite du trop 
faible diamètre de la pou lie ou d'une mauvaise disposition de la 
go rge, ce qui a eu pour résul tat de fatig uer la soudure. Il y a donc 
lieu de recommander l'emploi excl usif des chaines pesant 3 kil. par 
mètre, avec maillons de 11 millimètres de d iamètre, qui sont aussi 
utilisées à ce charbonuage. 

D'a ntre part, le Comité a été d'ayis qu'i l est préjudiciable à la 
consenation des chaines et, par conséquent, à la sécurité qu'elles 
présentent, d'y fa ire 1.10 nœud pour les raccourcir. L'emploi d'un 
maillon mobi le, à écrou, est tout indiqué pour rattacher, à hauteur 
convenable, les deux brins formant la patte. 

i\I. !'I ngénieur en chef Directeur du 3me arrondissement a estimé 
que la victime aurait dû se servir d'un bois en guise de levier pour 
fa i1·e avan cer le chariot. 

N ° 151. - L ieg e. - smc w·1·oncl. - Chw·bonnage de la Petite­
Bacnw·e, sieg e cle la Petite-Bacn ure a Herstal - Etage de 300 m. 
7 Janvier 1911, 14 hew·es . - De1tx blesses. - P.- V. Jng. Raven. 

Ruptu re de la chaine. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Les voies d'un plan inclin é, de 11m5Q de longueur et de 22 à 25.5 
degrés de pente, avaient un e part ie de niveau aboutissant aux taques 
de la base, qui éta it disposée comme l' indique le croqui s fig. 76. 

/ 

' Y: w 
f: --_!2~­
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/~--- : , Cos tresse 
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Les denx traineurs de la costresse , arriYa nt avec deux wagonn ets 
vides, garè ren t ceux-ci devant la rnie Oues t du plan, décrochèr ent 
le chariot plein qu i se trouvait au pied de la voie Est pour le pousser 
dans la cos tresse, accrochère nt un vide r-au bri n Es t de la chaîne 
et p lacèrent le deuxième vide TV derrière le premier , au lieu de le 
r epousser dans la cos tresse, comme ils au rai eot dû le fa ir e, d'ap rès 
les s urveillants. 

li s donnèrent a lors le s ig nal de la mi se en marche à la voix, tout 
en restant en .Y et Y. La ber laiue pl eine était à peioe descendue de 
2 mètres lorsque la chain e se r ompit. L 'un des l!·aiD eurs fil un bond 
jusque da ns la n iche et ne reç ut que des blessures légè res, ma is 
l'autre fut écrasé contre la paroi Sud par le c!J a1·iot pleiu. 

La niche, de t m55 de hauteur, éta it encombrée de terres jusqu'aux 
taques . 

La chaî ne avait été remise en serYi ce ·deux j ours a vant l'accident, 
après v isite à la forg e dans de l'eau chaude . Elle s'est rompue à faible 
dis tance de son ex trémité Oues t. Ln maillon , en fer , de 9 millimè­
t res de diamètre, s'es t ou vert à l'une de ses extrémités . La li a iso n 
des deux branches ue s'y fa isa it plus qu e pa r une très pe tite part ie 
de la section ; le res tant éta it roui llé cl indiquait une solution de 
conti nuité déjà ancienne. 

Après la p1·emiè re manœ u vre, les deux traineu rs deva ient g·arer 
la berla ine , ide TV a u pi ed de la vo ie Est du plan , pou1· prendre la 
de uxième plei ne et accrocher e nsuite la berlainc lJ1 s u r la vo ie 
Oues t ; e nsuite . ils deva ient part ir ensembl e a vec les deux berla ines 
ple ines. 

N° 152. - L itige . - ï m• r1y1 ·ond. - Chw·bo11 11 ages de Gvsson ­
L agas-<e . siège n° 2, à ill on tegntie . - Etage rie 500 mèll·es . - 12 
juillet 19 11 , 1 1/2 heure . - Cn !,/esse. - P.- r. I 11g . Fow·11w1·iel' . 

Ruptu re du câble, IJrusq uement tendu a la fin de la 
course seulement , a cause du non-accrocb emenl cle la 
bed aine vide . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un pla n io clioé, de t 3 mèt res de lo ng ueu1· el de 2::l à 25 d<'grés de 
pen te, était muni d'u ne poul ie a \'ec gorge e u fo rme de Y , pour le 
coincement du câble , et d' un frc iu a utomatique à co nt1·cpoid s. La 
base éta it disposée comme le mont1·e le c roq ui s ÎÎ . 
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Le freioeur avai t accroché au càble u11e berlaine plei11e au som ­
met de la vo ie V' depuis u11 quart-d'heure, lorsqu' il reçut le signal 
de mise en marche (deux coups de sonnette). Il ouvri t le frein et la 
berlaine se m it à descendre Je11lement ; mais , immédiatement, la 
v itesse s'accéléra. Le freineur ~entit un choc v iolent : la crosse du 
brin montant s'était calée contre la poulie; l'au tre brin , brusque­
ment tendu , s'était rompu à 2 mètres de sa crosse et la berlaine 

A
·:·/. ··Wlb 

~ 
---------, . 
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pleine lV, rebondissant contre le bois ni , a vait attein t le traî11eur de 
la base , qui étai t garé e u B el qui fut blessé mo1'lellement. 

La berlaine vide fut trouvée sur la partie horizo11tale de la voie V, 
dans la pos ition d'une berlaine prête il monter . 

Le câble était resté engagé dans la gorge de la poulie dont le frein 
était e u bon état. Ce câ ble, en acier , avec âme en chanvre, avait 
15 millimètres de diamètre el se composait de cinq torons, compre-
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nant chacun sept fils de 2 m •m de diamètre . Il pesa it 850 grammes 
par mètre. La ruptu re étai t nette, les sec tions de r upture étaient 
fraiches, mais le câble présentait de l'u sure à l'endroi t de la rupture 
e t dans le voisinage. Cette us ur e ne se remarquait que dans deux 
régions, de i -n25 de longue ur , commençant à i mïO de l' extrémité du 
brio V' et à f m40 de l'ex trémité du brin V. 

Le plan avait deux câbles, dont un de réserve, qui étaien t visités 
dans le fond pa r les surveillants et qu'on remoulait pour les répara ­
t ions. Le câble cassé ava it été trou vé en boa état peu de temps avant 
l'accideot, mais on n'ava it pas remarq ué les deux r égions usées. 

Des essais ont étr. faits s ur deux morceaux prélevés l'un dans la 
partie usée et l'autre dans la partie saioe du câble . Les charges de 
rupture ont été respectivemen t de 6,300 et 6,900 ki log. 

L 'attache des berlaioes au câble se faisait à l'aide de deux chai­
nettes , don t l' u ne était term inée par u n crochet à pointe r ecourbée 
latéra lement qu'on in t roduisai t dans une pièce, percée de deux trou s, 
fixée au bas de la caisse de la ber la ine, et dont l'autre était mun ie 
d'un crochet ordinaire qu'on plaçait sur le bord supérieur de la caisse. 

Au cours d'un essai, un cha r iot , déva lant librr.ment la voie Tl. a 
heurté le bois met a re bondi vers le poi nt B. ma is sans se 1·en,erser. 

A la séance du Comité, i\1. le Président a déclaré qu'i l conviendrait 
de rechercher des modèles de poul ic>s rendant le g lissement du câble 
impossible . 

'.VL !"Ingénieu r Mass in a décrit un dispositif en usage dans les 
carr ières et représenté fi g ure 78 . La poulie principale est à doubl e 

r ig. 78 . Fig. 7l-l. 

gorge . - M. l' Ingenie u r principal Firket a fait remarq uer que cc 
sys tème a sut·to u t pour but de permettre le reglage cl u câble et que 
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l'adhérence ne se t·ait , probablemen t , pas s uffisa nte s i l' n d b · . . . u es r t ns 
e ta1 t depourvu de tension . 

M. ]' Ingén ieu r Bailly a signalé la pou lie, représentée par la 
fi~u re 79, qui est eu usage au charbonnage d'Aos . M. le Président a 
fa i_t observ:r que ce système augmente beau co up l'écartemen t des 
brins du cablc . 

N° 153. :-- Cnuchant de Mons. - ter arrond. - Charbonnage de 
Blaton, pu1ts n° 3, à Bemissai·t. - Etage de 422 mèti·es . _ 23 
novembre 191 1. - Un blesse. - P.-V. Jng. L. Dehasse. 

Ruptu1:e du câble d'un chariot-porteur arrê té par un bois 
que le chariot transpol'lait. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'es t produ it au pied d' u n plan i nclin é automoteu r de 
64 rnèlres de longueur et de 26 degrés de pente, muni d' u n cha /i ot­
por teur et d' un contrepoids d 'équ il ibre circulan t sur l' une des voies 
du plan. 

L'accrocheur du pied ayant disposé dE' ux bois, de :t m60 et de 2m20 
de longue ur, comme le montre le cr oq uis ci-après (fig . SOJ, donna le 

F ig. 80. 

signal de mise en marche au fre ioeu r. Anivé à mi-ha uteur Je cha­
r iot s'arrêta parce que l'un des bois s'était détaché du câbl; et avait 
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buté coutre la paroi de la galerie . L'accroch eur le dégagea, cria au 
freineur de con tinu er la manœ uvre et descendit en poussant le con­
trepoids devant lui. Près de la base, il sentit un choc et voulut se 
réfugi er dans la ni che; mais il fut atte int et blessé g rièvement par 
le chariot-porteur qui dévalait Je plan. 

A. 4 mètre, du sommet, les bois s'étaient encore détachés et avaient 
buté dans le sol de la voie . Sous !"effet du choc, le câble s'était brisé 
net près de l'attache au chariot. Ce câble , composé de 3 torons de 38 
fil s d'acier de 1°11111 de diamètre, ne présentait aucun défaut apparent 
et avait été visité régu liè remcut. 

On disposait toujours les boi s à tran sporter comme l'avait fait 

l'accrocheu r . 

A la séance du f:omité, l'auteur du procès-verbal a expliqué que 
l'empl oi des chariots-porteurs, dans les plans à in cli naison r elat ive­
ment faible, es t g énéral à ce charbonnage . On y voit les avantages 
suivants : possibilité de desser vir plusieurs voies plates avec un même 
plan e t conservation du matéri el de transpor t. 

Il a aj outé que la résistance du câble à la rupture était de 7,500 
ki log . et le poids du chariot-por teur, avec wagonnet et bois , 750 k il. 
Dans ces conditi ons, la ten sion a l'extrémité du câble était de 330 ki l. 
pour l'inclinai son de 26 degrés, ce qui donne un coefficient de s<icu­
rité de plus de 20. 

M. J'fngéni eur en chef Directeur du 1°' ar rondissement a invité 
l'exploitant a renoncer a ce mode d'ascension des boi s, parce que la 
surcharge don née a insi au wag onne t v id e empêche ou ralent it plu s 
que de raison la marche du porteur et provoque l'intervention de 
l'ouvrier, qui, dans le cas présent , s'est atta rdé dans le plan en 
poussant le co ntrepoids. 

N° 154. - Coucha11 / rie Mons . - 2mc ai·1·ond . - Charbon nages 
d ' Horn u et Wasmes , pu ils n° 4- a H orn u . - b.'ta,qe de 6 16 met1·es . -
7 seplembre 1912, 10 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing . Ancicw.,·. 

Rup ture du câble d' un plan incl iné au moment du lancer 
du chariot pkin. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uo plan incliné, de 15 mè tres de long ueur et de 30° de pente, était 
mu ni d'un frei n a utom a tique sené pa r l'action d'un co ntrepoids et 
avait tro is files de rails â la base. 
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Le sig nal de mise en mar che ayant été donné par la sonnette , le 
sclauneur-freineur oun_it la barri ère et en gagea un chariot plein 
sur le plan, le frein étant ser ré. A cc moment , le brin du câble, 
attaché au wagonnet , se rompit à 2"'50 de son extrémité. Le chariot 
dé\'a la le plan et heurta le cba1·iot vide, qui blessa mortellement 
l'accrocheur de la base. 

Celui-ci pouvait sonner et g uider les chariots vides en se garant 
dan s le niveau de chaq ue côté du pa li er inférieur . 

L e câble, mis e n servi~e le 30 jui ll et 1912, avait été visité le matin 
par Je porion et le calin, qui avaient est imé que son éta t ne faisait 
pas craindre la rupture. Il se composait de trois tornns, chacun de 
neuf fi ls en acier, de 2""112 de diamèt re, avec àme en jute et entourés 
de chanvre. Les points de rupture des fi ls étaient r épartis sur om20 
de longueur. En défai san t les torons dans le voisinage de la rupture, 
on trouva encore de nombreux fil s cassés et l'on fit la même consta­
tation dans la patte du câble située a 2'"50 de l'a utre extrémité . Par 
contre , le câble était e u bon état au mi lieu. 

La pou lie avait 0"'36 de diamètre au fond de la g orge, qui présen­
ta it la forme d'un V, de 43mm d'ouverture et de 55mm de profondeur. 

L' accid ent est dû aux à -coups qui se produi sai en t , dan s la partie 
du câble engagée sur la pou lie, en lançan t les chariots avec frein 

calé. La v isite exté rieure, fa ite dans le fond , ne permettait de voir 
qu ' une partie des fils , mise à nu par l'usure du chanvre. 

Le Comité a préconisé, en v ue de réduire les effets destructifs des 
chocs sur les câbles, l'emploi de r essorts à boudin, analogues à ceux 
en usage pour soulager les chevaux attel és à un véhicule. 
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SÉRIE V 

Wagonnets lancés non accrochés 
ou échappés du palier supérieur. - Ouvriers 

frappés sur le plan ou au pied du plan. 

PRÉAMBULE 

Les 109 accidents (56 tués) de cette série se répartissent 
comme suit : 

TABL EAU A. 

Couchant de Mo ns (Borinage) . 29 
Centre . 18 
Charleroi 45 
Na mur . 3 
Liége . 14 

109 

T AB LEAU B. 

Plans inclinés ordina ires (à un wagonnet) 
à rames 

Vallées à un wagonnet . 
à rames. 

P lans in cli nés de tailles montan tes. 
à chariots porteurs . 

102 

5 
» 

» 

2 

109 
On peut enco re groupe r ces acciden tf; de la rnanii\re 

suivante : 

a) Chariot plein lancé non accroche ou mal accroché , 
la barrière ayant été oui;erte normalenient. - 50 cas. 

On remarfJUera le grand nombre d'accidents de ce genre 
où l'avaleur a oubli é d 'accrocher son wagon net ou a néofo)'é 

0 0 

1 
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de véri fier l 'accrochement d' un wagonnet plein amené par 
un autre ouvri er. Ces accidents sont indépendants du sys­
tème de barrière et n'auraient pas été évités par l'emploi 
de barri ères automatiques, puisque l'avaleu r a lancé son 
c hariot en ouvrant délibérémen t le plan, après réception 
du signal de mise en marche. 

b) Chariot plein échappé en le tournant vers le plan; 
barr ière laissée ouverte par l'avaleur ou pa1· un autre 
ouvr ier. - 22 cas, do nt 15 avec barrière ouverte par 
l'avaleur et 6 par un a utre ouvrier. 

Sur ces 22 accidents, il y en a 16 survenus avec des 
barrières de divers types et.5 (n°s 162, 184, 209, 210, 234) 
avec la bal't'ière, fréquemment en usage dans le pays de 
Charleroi et fo rmée d 'un bois pivotant autour d'une de ses 
extrémités, l'autre extrémité reposa nt su r le palier pour 
fermer le plan. Dans ces 5 accidents, la barrière avait été 
laissée ouve rte par l'avaleur. Enfin, il y a un accident (167) 
où un chariot plein s'est échappé tandis qu'on le tournait; 
le pla n avai t été laissé ouvert, la barrière automatique (dite 
de Marihaye) ayant été détériorée et écartée. 

Dans les acciden ts n°s 210 et 255, le chariot s'é tait 
échappé clans la voie de niveau à la tête du plan et s'était 
engagé directement dans celui-ci. 

c) Le chariot plein appuie contre la barriè,·e qui cède . 
- 15 cas, qui se subdivisent comme suit: 

Chaîne ou co rde arrachant le crampon auquel on accro­
che l' extrémité libre (157, 168, 194) ; 

Onverture de l'œillet d'u ne corde dont le bout replié a 
()'l issé clans la ligatu re (178); 

Dé~rochemen t du crochet d' une chaîne, placé, par des-
sous, dans l 'anneau (190) ; , 

Bois suspendu ho rizontalement glisse latéralement et se 
dérobe (trop de jeu) (192); 

-



44 à.NNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Bois pivot ant tombe, le pivot n'ayant plus d'écrou (201); 
se casse (222) ·; 
soulevé par le chariot qu'on tourne (1î9, 

180, 193, 207, 2 18) ; 
arrac hé précédemment pa r wagonnet 

mon tant ( 159) ; 
Baille incomplète cède (188). 

d) Chariot plein . - Cas particulie1·s: 
Ouvrier décroche la barrière pou r passer avec des rai ls 

et met involontairement en mo uvement un chari ot qui 
s'échappe (161); 

P lan à chariot por teur : chariot plein, lancé pa r errenr, 
dévale et a tteint un ouvrier qui descendait (232) ; 

Barrière, a bois pivotan t, laissée ouver te afin que le 
chariot plein, descendant le plan supérieu r , ne la 
bri se pas ; ce ch ariot s'échappe pendan t qu 'on le 
décroche(247) ; 

Avant d'être accroché, le char iot s'appuie contre une 
barrière en bois , qu'on est obligé de soulever pour 
tourner le wagonnet ; celui-ci s'échappe (259); 

P lan à chariot porteur : un chariot plein se détache 
d'une rame amenée sur la voie du nivean supérieur 
et tombe dans le plan en y poussant le freineur (262) . 

e) Chariot vide s'échappe; barrifre non r erer1nee av ~ t 
d ' h I' lon 

ecroc a,qe : 11 cas , avec ba rrières ordi naires de différents 
systèmes. 

f ) Charz·ot 1;ide lancé non accroché dans une vallée : 
5 cas (2 16 , 222, 228, 23 1, 254). 

g) A ccident inexpliqué : le n° 240 . 

Dans c hacune de ces catégories, il y a des accidents ni 
mo ntrent le danger que présentent les taques O 1 ~ 
du pa li er supér ieur en pente vers le plan e t l u Ces v~1es 
d' . , es om1tés 

arrondissement ont préconisé plusieurs fois les 1· . pa 1ers en 
pente vers la poulie . 

1 
\ 
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Certai ns accidents ont pour cause des malentendus entre 
les ouvriers du palier supérieur , soit que plusieurs accro­
cheurs fassent successivement la manœuvr e au même plan , 
soit que l'accrochement ou le décrochement ne soit pas 
effectué par l'ouvrier qu i ouvr e ou ferme la barrièr e. Il 
im porte que le r6le de chaque homme soit bien défini . 

Pour év iter certains accidents, on a conseillé d 'accrocher 
le chari ot plein avant de le tourner , mais cela rend la 
besogne du hiercheur plus difficile et c'est même parfois 
im possible lorsque le palier est court et que le petit brin 
du câble est de faible longueur. On a conseillé aussi de 
virer le ch ariot plein en poussant l' avant vers la poulie et 
non vers le plan ; pour cela i l faut un palier spacieux et il 
faut que le prolongement de la voie de niveau ne passe pas 
trop près de la pouli e. 

Ces obj ections tombent si les paliers sont suffisamment 
spacieux, ce qui devrai t être la règle . Il im porte que, dans 
tous les cas , il soit possible d 'effectuer toutes les manœuvres 
barri èr e fermée, de façon à ce que celle-ci ne soit ouverte 
que lorsque le wagonnet est bien et dûment accroch é. 

Ces points , ainsi que d'autres, seront d 'ailleurs traités 

dans les conclusions . 

RÉSUMÉS 

N° 155. - Couchant de 11{ons . - t er a1•rond. - Charbonnage du 
Bois-de -B oussu. Puits Senti nelle. - Etage de 557 mèti·es. - 21 
mai 1889, ve1·s 16 heures. - Un blesse. - P .- V. In g . L. Demaret . 

Onvrier frappé au pied d' un plan incliné par un chariot 
descendu intempestivement non accroché, la barrière 

n'étant pas fermée. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un sclau neur ar ri vant à la tête d' un plan incliné, trouva la bar­
rière (formée d'~ne corde) laissée ouverte pa1~ le sclauneur qui l'avai t 
précédé. Il ne prit pas soin de la fermer et , en tour nant son chariot 
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pou r le placer vis -à-vis du plao incliné, il le la issa s 'échapper sur 
le JJlan. 

. Un ouvrier ,_ occupé à déplacer la laque e n fo nte du palier infé­
rieur, fu t a ttein t par le wagonoet et blessé g r ièvement. 

Il .Y a vait deux plans inclinés , de 7 mètres de lono-ue ur chacu 
d~ns _le ,p_r~longemen t l ' nn de l'a ut re (plans incli nés ~u cayats, d i~~ 
« a repet1t1on »). La ba r rière de chacu n d'eu x étai t restée ouver te et 
le ~hariot a parcou r u les deux plans comme s' il n 'y en avait e u 
q~ u n se ul, trav_e r~aot le palier in ter médiaire et s'engagea nt de lu i­
meme s ur les rail s du pal ier i nférieu r. 

N° 165. - Charle1·oi:. -- 2"'c (actuel. 3"'0
) aiTond. - Chm·bun­

nages de Courcelles, JJUits n° 6 . - Etage de 276 mètres _ 9[) 
• N no-

vemb1'e 1890, vers 13 heu1·es. - Un tue - p - v Jng J D · · · . . ema1·e1. 

Ouvrier tué su i· un pla n incliné par la descente intem­
pestive d 'un chariot qui s'est échappé du pa lier sans être 
acc roché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné , da 35 mètres de long ueu r , 2m10 de laro-eur et 9 - o 
d t 'd . d . . t:, -b e pen e, posse a it eux voies entièrement séparées et éta i· t · . . . . muni a 
son pa lier su per1eur des dispos it ifs de sùreté sui va n ts : 

C o 

Fig. 81. 

1° Une banière a, formée d'u ne chaîne suspend ue a x d u, eux mon 
tan ts du cadre d u boi sage (voir fi g . 8 1); -

20 Une clef ~enda nte cet c', g lissan t le long d'une barre b fixée au 
chapeau du boJSage. Cette clef pouvai t p ivote r autour de la barre b 

, 1 

i 
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vers le pal ie r, pour laisser passer le chariot Yide, mais, vers le plan, 
e lle était retenue par une autre barre f. 

Quand on de va it lancei-le chariot sur la voie o0 2, on éta it obligé, 
après avoir décroché la chaine, de reculer la clef de c en c', où elle 
barrait ain s i la voie n° 1 pour le lancer suivant. 

Deux ouvr·iers K . .. et C .. . amenaient su ccess ivement des wagon­
nets à la tè te du plan incliné. Un troisièm.e, le coupeur de voies L . . , 
attendait le moment de descendre le plan, ce q u' i l ne pouvait faire, 
d'après l'ordre établi, qu'après avoir préven u le préposé à la ma­
nœ uvre du pla n . 

K ... , renait de la ncer u n cha r iot par la Yoie n° 2 et a,ait pou r cela 
re poussé la clef de c e n c': ap rès avoir recuei ll i le chariot v ide, i l 
avait , a ssu re-t-i l , re mis la chaine e u place, puis i l ét ait pa rti avec 
son chariot vide, pou1· a ller le rem pli r à une trém ie tout près de lit. 

Le cou peu r de voies L .. , auss itôt le départ de K ... , en leva la 
chaine, repoussa la clef de c' eu c et descend it par la vo ie n° 1 , sans 
prévenir person ne et sans remettre en place les dispos itifs de sûreté 
(c'est du moins ce que les évén eme nts on t fait su pposer, car les 
agissements de L .. . o'on t pas e u de témoi ns) . 

C .. . a r r iva alors aYec u n chariot, venant d u cô té opposé à celui 
où éta it K ... Croy an t tou t en place, il fit vi vement piYoter son wa­
gonnet pour le p la cer vis-a-vis de la vo ie 11° 1 . Mais comme le palier 

avai t peu de longueur e nt re la poulie et le plan et qu ' il était en 
ou t re légèremen t en pente vers celui-ci. le chariot amené t out a u 
bord s'engagea spontanément su r la voie n° 1 a Ya nt que C .. . eût eu 
le temps de l'accrocher . L . . , qu i éta it encore su i· le plan , fu t atteint 
e l tué. 

Au Comité d'arrondissement , on a fait remarq uer qu' i l étai t pru­
den t que les pal ie rs fussent toujours pl u tôt légèreme1ll en pen te vers 
la poulie, c'est-à-d ire du côté opposé a u plan. 

N° 167. - Liege. - 6"'0 (actuel. 7 1110
) a1·1·oncl. - Charbonnage 

de ivlan"l1aye, puits Vieille-Marihaye . - Etage cle 572 mètres . -
6 janviei· 1891, 2 ·L/2 henres. - Un tue .-P.- V. Ing . L . Dejai·din . 

Ouvrier tué au pied d'un plan incliné par un wago nnet 
plein engagé in tempestive ment sur les rails . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incli né mesu rait 13 ,~ètres d~ longueur et av.~it u ne pe n te 
de 15•_ Sa recette supér ieure était fermee par une barriere automa-
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t ique composée d' une traverse e n bois suspendue horizontalement, 
par deux chainettes, a u cadre supérieur du plan. Cette traverse est 
munie de deux pièces, en forme de bayonnette, fi g u rées ci-contre 
(fig. 82), et s ituérs dans l'axe de chacune des voies. Pour ouvrir le 

tée descente 
(110(1:;_-:r 

:..-- Tâlori 

Fig. 82. 

plan , on soulève la traverse e l on la dépose sur· deux appuis fixés au 
cadre. Le wagonnet descendan t touche le talon de la bayonnette 
correspondante, qu i pivote sur son axe sans faire bo uger la trav0rse, 
mais le wagonnet montant he ur te e n sens in,·erse l'autre bayonnette , 
qui fa it retomber la traverse. Celle-ci ferme a insi au tomatiquement 
le plan après chaque manœu vre. 

Le crampon d'attache d'une des chainettes ayant disparu, la bar­
rière avait été rejetée de côté de man ière a ne point formel' le plan. 
L'ouvrier chargé du service à la recette s upérieure amena un wa­
gonnet plein de pierres et, en le tournant sur les taques en fer , 
l'engagea sur un e des voies inclinées. 

Ce véhicule atteignit mortell ement le hierche ur qui, à la recette 
inférieure, alla it accrocher le wagonnet vide. Il es t a r emarquer 
q ue la victime a été blessée a u momen t où elle traversait la recette 
inférieure pour se g arer dans la voie, attendu que le coté f!:st où elle 
se trouva it , était dépourvu d'é,itemcnt. 

_Le _Comit_é d'arrond!ssem:nt s'rst rallié à l'avis de :M. J'Tngén ieur 
pr1nc1pa l F1neuse, qur a fart observer que l'accident n'a u rait vrai­
semblablement point eu de suite grave si une n iche <l 'évite t . . . , men 
avait ete creusee au côté Est de la recette inférieure du plan. 

,, 
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N° 19 8 . - Namw·. - 5010 (actuel. 5m•) aiTond. - Cha1·bonnage 
d' A,·si>nonl, JJuits n° 2 . - f,.,tage de 305 mètt•es. - 1er décembre 
1897, ve1·s 11 1/2 hew·es . - Un blessé. - P.- V. Ing. Delruelle . 

Accrocheur au pied d'un plan incliné atteint par un 
wagonnet descendant sans être attaché au câble . 

Résumé de; ci rconstances de l 'accident. 

Uo plan automoteu r , a double voie, d' une inclinaison de 32 degrés 
et d'une longueur de gmîQ, est établi da os le pt'olongement d'u rr 
bouvea u. La recette supé1·ieure est fermée par une barrière formée 
d ' une pièce de bois art iculée a uue de ses extrémités; de ux ou vriers 

y étaient occupés ; l'un était spécialement chargé de la maoœu vre 
du frein, mais il a idait son compagnon pour eogager les wagonnets 

sur le plan incl iné. 
Les s ignaux étaien t donnés a la voix pa1· l'accrocheur du palier 

inférieur. Cet ouvrier ayaul donné le s igna l de mise e n marche, les 
de ux autres ouvrie1·s ouvt·irenl la barrière et lancèrent un wagon­
net plei n ; mais celui-ci, n'ayan t pas été accroché au câble, descendit 
la pente a toute vitesse . Au bru it , l'accrocheu r sortit dè la a iche, où 
il ne se jugeait pas suffisamment garé, pour s'enfuir vers le bon­

veau; il fut a ttein t et grièvement blessé. 
La n iche, peu spacieuse, se t rouvait derrière le wagonnet vide 

accroché au câble. 

Le Comité est d'avis que l'éta bl isse ment d'uo plan incliné dans le 

prolongement dir·ect d' un bouveau n'est pas a consei lle r . 

N ° 207. - Cha1·le1·oi. - 3"'0 (actuel . 4"'0 ) a1Tond . - Chai·bonnage 
de Sacré-.P.f adame, puits Saint-Théodo1·e, a DamJJremy. - Etage de 
î05 mètres. - 21 mars 1899. - Un blessé. - P.- V. Ing . J(aes-

m ache1·. 
Descente inopinée d' un wagonnet non accroché au câble. 

Résumé dos circonstances de l 'accident. 

Le plan iocliué mesurait ili mètres de longu~ur et avait 14 de~rés 
d' i ncl i oaison . La recette su pér i eu re éfa it ferm ee pa1· une barnè1'e 

f · t d' p·e·ce de bois articulée a l'u ne des extrémités, par u n a1 e une 1 , , • • , 
boulon fixé a 1 mètre de hau teur au -dessus du _sol, 1 autre extrem1te 
, 1 sur le sol contre uo montan t du boisage. s a ppuyan . . . _ 

L I r amenant un char iot charge a la tete du plan , voulut 
e rava eu . . . . . . 

profiter· de l'élan po ur tou rne r le chariot vers la voie mclrnee; a la 
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suite de cette manœ uvre, le cha riot s'engagea obliq uement sous la 

barriè re , souleva celle-ci et s'échappa. . . . . 
A cet ins tant, l'accrocheur de la recette Jl)fer1eu re am enait ~n 

wagonnet v ide et se disposait a J"accroc_h er a u câble _; il fut. atte1_n t 
t o-rièvement blessé par Je chariot plein . Cet ouvrier, ne conna1 s-

e ., . . d' 1 . 
san t que Je fl amand , n'avait pas compris les cns a arme pousses 
par J" ouvr ier de la r ecelle supér ieure . 

Le Comité a ém is l'a vis que l'événement a démontré qu ' un e bar­
rière form ée d'une bêle, pi vo tant a son extrémité, ne constitue pas 
une fermetur e suffi sante lorsqu e les cha riots abordent obliq uement 

la recette supé rieure . . , . , 
Il a préconi sé, de préfére nce a tout autre systeme , 1 emploi d ~ne 

barre de fer coud ée que l'ouvrier pré posé a la manœu vr e des chariots 
doit soulever pour livrer passage a ceux-ci. 

N • 224. _ Chal"le1·oi. - .Jmc a,·1·ond. - Cha1·bo11nage de i11asses­
Diai·bois, puits n• 1 , à Ransai·t . - Etage de 114 mèti·es . - 6 {év1· ie1 · 
1903, ve1·s JO J/2 heures . - Un tué . - P. · V. Ing . Deli'uelle . 

·wago nnet lancé sans ê tre accro ché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouvr ier, aprb avoir accroché u n wagonnet v ide et donné le 
sig na l de la manœ u vre , se tenait , pour le g u_ïder, sur ,'.a recette, .en 
face de la voie de descente du wa gonn et plem, lorsqu 11 fut atte111t 
par celui -ci, la ncé non accroché dans le plan. . .. 

L'attache des wagon nets se fa isai t pa r de ux cha rn elles term1nees 
l' u ne par un crochet se posant sur le bord supé rieu r de la caisse, et 
!"autre par un crochet , à bec recourbé, s' engageant dans l'an neau 
du tim on. 

N · 225. - Co1tchan l de J1o?is. - 1"' (ac tuel. zme) GITO?Ulissement . 
_ Cha1·bonnage du Crmcha11t-du-F'lénu, puùs n• 2 , â Quaregnon .­
- Etage de 387 métres . - 29 avril 1903, ve1·s 14 heures. - Un 
tue . - P .- V . Jng . Desen{an s . 

Lance r d' un wago nnet plein non acc roché . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

A la tête d'u n pl a n inclin r , le pr<\posr , dist ra it da ns sa besogne 
par la 1·rmise su i· 1·ai ls d' un wag-on ne t dé 1·a ill r dan ~ le plan imm r -

-
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diatement supéri eur, revint a son postr et lança un wagonnet plein 
non accroché ; le véhicule a lla heurter violemment le wago n net vide 
e t le projeta su r l'ouvrier de la recette inférieure qu i éta it garé en 
dehors du plan. 

N° 226. - Cen {J·e. - 2m0 (actue JI 3"'0
) anwtd . - Charbonnage 

de Houssu, p uits n° 9, à Hain e-Sain t-Paul. - Etage cle 703 m. -
2 11ovemb1·e 1903 , 14 hew ·es . - 1 tue. - P. - V . Ing. P etitjean. 

Lancer d' un wagonnet plein non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan, ayant r eçu le s ig nal de la man œ u­
v r e , leva la barri ère et lança un wagonnet plein qu' il avait oublié 
d'accrocher; le hiercheur du pied, qui se tenait sur la voie du cha­
r iot descendant, pour g uider le wag onn et montant , fut tué par le 
premi er véhicule . 

La disposition des lieux permettait à la v ictime de se placer à 
l'abri pour g uider les wagonn ets. 

Le plan incliné a vait 16 mètres de longueur et 26° d ' inclinaison. 

N° 227. - Cen fl ·e. - 3 1110 ai•rond . - Cltarbo11nage de R essaix, 
p uùs Saint - Albe1 ·t. - Etage de 250 mèfl· es . - 24 m ai·s 1904, 
vers 15 1/2 hew·es. - Un blessé. - P.- Tl. l ngen . Marcel Hallet . 

,,, agonnet non accroché l ancé dans le plan. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La victime a été blessée au pied d'un plan incliné, à trois rails, 
de 20 degrés de pente et de 13 mètres de longueur ; l'avaleur, au 
sig nal de la manœ uvre, rel eva la barrière et l ança u a wagonnet 
plei n qu'il avait oublié d'accrocher au câble. Ce véhicule heu r ta 
v iolemment et projeta contre la cul asse du plan , le wagonn et vide , 
sur lequel l'accrocheur de la base tenait la ma in pour le gu ider. 

L 'ouvr ier e ut le bras gauche écr asé entre le wag onnet et Jes bois 
du fond. 
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N° 228. - Cent1·e. - 3m• COTond. - Charbonnages de 11Ial'ie­
monl, Jmits Le Placard , a Ca1·niëi-es. - Etage de .J71 mèll'es. -
29 juin 1904, 15 hwres. - Un blesse . - P.- V. Ing. P etit,jea11. 

Lancer d'un wagonnet non accroché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est survenu au pied d'une vallée de 22 mètres de lon­
gueur, inclinée de 20 degrés. Deux hiercheurs, après avoir attaché 
u n wagonnet plein, causaient, dans l'axe du plan , en a ttendant que 
la manœuvre commençât; soudain le wagonnet vide, que l'a,·aleur 
avait oublié d'accrocher, dévala librement. Un des deux hiercheurs 
fut serré en tre la paroi et le wagonnet plein, sur lequel le vide avait 
buté violemment. 

La victime n'avait pas e u le tem ps d~ gagner une des deux niches 
exis tant a u pied de la vallée ; ces niches éta ient part iellement 
obstruées de fagots; le com pagnon de la victime avai t toutefois 
r éussi à se blottir dans l'une d' elles. 

N° 229. - Chal'leroi . - 4me a1Tond. - Chai·bonnage de ]l{a1·­

chienne , JJUits Providence - Etage de 694 mètres . - 25 octobi·e 
1904, vers 11 1:4 hew·es. - Un blessè. - P.- V. Ing. Vialom·. 

Dévalement d'un wagonnet vide décroché prématu rément . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un hiercheur, a u pied d'u n plan incliné de 8m35 de longueur et 
d e 23 degrés d'inclinaison, décrocha it le wagonnet qui venait de 
descendre la pente lorsqu'i l fut atteint par le wagon net vide déva­
lant Je plan . 

L'avaleur a prétend u que le wagonnet vide n'était pas parvenu 
en tièr emen t au palier supérieur et que c'est en poussant avec Je pied 
sur la chaîne d'attache que le crochet inférieur du wagonnet s'est 
défait, pui s, immédiatement après, le crochet supérieur. 

La v ictime a ~éc,Jar_é que __ cette version étai t i.n admissible puisque 
le wagonnet plem eta1t entlerement sur le palier inférieur et que 
le câble avait même un pe u de lâche; or, la corde était exactement 
r églée pour avoir les deux chariots s imultanément au palier. Il faut 
donc admettre qu e l'avaleur a décroché le wagonnet vide avant 
d'avoir placé la barrière, constituée par u ne corde en chanvre. 

L'attache était faite à l'aide d'un crochet plat, posé sur le bord du /' 
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wagonnet , et d'un crochet eD dou ble hélice (dit à gueue de cochon), 
engagé dans l'atrneau du timon. 

Le Comité d'arrond is~ement a émis l'av is que l'accident eut été 

.évité par l'emploi d'une bar1·iè1·e automat ique. 

N° 230. - Charle>·oi. - 5mc an·oncl. - Chal'bonnage du P ofrie1·. 
pnit:; St-Andre. a Montign.1;-s1tl'-Sa1nb1·e. - l{tage cle 9-10 mètres.-
2 novembl'e 190-1, 11 hwres. - Un blessè. - P . r. Ing . ...1 . Hardy. 

Lancer d' un wagonnet non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclioé, de 18 mètres de longueur e t de 25 degrés de pente, 
était à double voie; l'accrocheur ve nait de donner le s ignal de la 
manœuvre et se tena it derrière le wagonnet vide pour faci liter son 
enl1·ée dans le plan ; le !'avaleur releva la banière et lança le wa­
gonnet plein . qu'il avait oublié d'accrocher. L'acc!'ocheur n'eut pas 
Je temps de gagne1· la n iche de refuge el fut écrasü>entre un bois de 
soutènemen t et le wagon net vide s u!' lequel le chariot plein , déraillé, 
était venu bute r en se renversant a u pied d u plan. 

La niche pe1·mcttait de guid er aisément le chariot e n se tenant à 

l'écart. 

N° 231. - Cha,·leroi. - 5'"0 al'l'oncl . - Cha >·bonnage du Pofriei·, 
puits Scànt-Cha1·les, a 11Iontigny-sw·-Sa1nbl'e. - Etage de 824 m. -
28 novemb1·e IDO"J, 13 liew·es . -Un blesse.- P.- V. l ng. A . Harcly. 

Lancer d' un wago nnet non accroché. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

L'accident s'es t produit a u pied d' u n défoncemen t de 10 mètres de 
Jonaucur , incliné à 13°. Après avoir attaché le wagonnet plein, au 
pied de la vallée, l'accrocheur de,·a it gravir celle-ci pour aller ma­
nœ uner le treu il avec l'o uvrier de la tête; sou s prétexte qu ' il n e 
pouvait, fau te de place, fixer la fourche de sûreté que l'on disposait 
à l'anière des wago nnets montants , l'accrocheur avait demaudé a u 
tourteur de re lever qu elq ue peu le cha1·iot plein; pour satisfai re à 

celle demande, ce clemier engagea dans le plan le wagonnet vi de, 
oubliant de l'accrocher au câble; le chariot vint blesser l'ouvrier du 

fond avant qu'il ait pu se garer. 
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No 232. - Namur. - 6m• a1·1·ond. - Cha1·bo11nages de Taminrs. 

siège Sainte-Eugenie, à Tamines. - Etage de 490 m. - .13 mai 
1905, 15 /ww·es. - Un ttuJ et un blesse. - P.- V. lng. Stenuit . 

Chute d'un wagonnet rlans un plan incli né ~ chariot­
porteur. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Un plan, incliné â 450, de 75 mètres de longueur, à chariol­
porteur, éta it uti lisé pour la circulation du personnr. l, moyen nant 
certaines précautions établies pal' la Direction. On ne pouYait, 
notam ment, descc!)dre le plan que lorsque le porteur se trouvait au 
sommet el après autorisation du préposé. Des hi crcheurs, leur jour­
née finie, anivèrcn t à la recclle supé1·ieure pendant que le porteur 
descendait; malgré l'ordre établi cl l'observation qni leur fut faite, 
ils s'engagèrent dans le plan. 

Quelque temps après, l'ouv1·icr à veine qu i rempl açait, ce jour -là, 
le préposé, perdant de ,·ue que le. chariot-porteur n'avait pas été 
remon té, poussa à la recette un wagonnet plein , qni dévala le plan 
et atteignit deux ouHi ers dans la partie inférieu re. 

Une barrière, formée d'une pièce de boi s tra D!:ver~ale, empêcha it 
l'eocagemeD l intempesti f d'une bcrlaine dans le plan; celle barrière 
avait étù lai$sée ouverte . 

N° 233. - Charle1·oi . - ·1'"0 a,·1·011d. - Chai·bonnages de Baye­
mont, JJuits Saint-Chal'les à 111a1·chienne-a11-Ponl. - A'ta,qe de 80G 
mët,·es. - 2 1 Juin 1905, à 16 heures. - Un 1,lessé. - P.- V. Ing . 
S1eva1·t . 

\Vagon net s'échappant du palier supél'ieur. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

UD ouvrier· a t'• té bl rs$é. au pied d' un plan incliné. au moment oit 
il accrochait un wagonnet vide. par un wa go nnet plein dévalant le 
plan. 

La barrière supérieure était res tée ouvr1•tc cl Ir hiei·chcu r . r n 
tourna nt un e hel'la ine pleine qu'il amr nait, cngagra Ir ~·ôhicu!P 
dans le plan 

Le Comité a précon isé l'emploi de ba1Tièi·es auto n 1· 
. . 1 a l([UP~ SC 
fermant apres la rrmontr du wae:o unet ,·idr JI ~ c· t · 1 1 · 

' V ' C, l e e~ 1a1'J'1è res 
Lrclcrr , celle~ du cbat'bODna ge d 11 flaq n l Pl ln . 1· ·1·r d . . . " , utspos1 , 11 cha r-
honnagr de }far1hayr drc 1·1t à l';icridr.nt n• lû7. 
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N ° 234. - Cha1·le1 ·oi.- 501 0 ar1·ond. - Cha1·bonnaqe du Goun,·e , 
puits n° 8, a Châlelinean . - l!,Jage cle 400 mèfl·es. - 6 Juillet 
1905 , ve,·s 91/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V. J11g. Gillet. 

\Vagonnet s'échappan t. du paliel' supérieur. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un hiercheur, en ra ;san t tourner u n wagonnet sur le laquage de 
la recette supérieure d'un plan inclin é, a lo1·s que la barri ère étai t 
restée ouverte, engagea le , éhicule sur la pente avant de l'avoir 
accroche• ; ce wagonnet frappa violemment le wagonnet vide accro­
chr an pied du plan et le p1·ojeta contre l'ouv1·icr de service à la 
recette inférieure, qni s' était garé dans la voie, à 1 mètre du bord 
extérieur du plan (longueur 9 mètres. inclinaison 12°). 

La barrière était formée d'une pièce t1·ansYersale pivotant autour 
d'une'cle ses extrémités. 

N • 235. - Couchant de ,lions. - 1er a1 ·1·ond. - Char bonnages 
de B elle- Vue, p1tùs 11° 7, à Dour. - Elage de 770 m. - 1°" ao{tt 
100:J, a 14 1/2 hew·es . - Un tue. - P .-T1. Jng. Em . Lemaire. 

Cha riot Ian <.:é non accroché dans un plan . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le prrposé à la recette supérieure d'un plan (long de 6 mètres, 
in cline; de 20°), ayant rec:u le signal de la manœ11V!'e, ,·rien la ba ,·­
rière et lau c:a Ir wago nnet plein , oublian t qu ' il n'avait pas accroché 
le ,·éhicule au cüble. 

L'ouvrier du pied du pla n, qui se tenai t sui· le pal ie1· pour guider 
l'entrée du wagonnet vide (i l n'.r aYail pas de poin tes de cœ ur pour 
facili tc1· cette ent1·rP), ful attein t et tué !: ni' le coup par le choc de la 
berla ine. 

Des niches latr\rales pc,·mettai ent à la Yictimc <le guider les wa­
gonnets. tout en se tenant à J'abr·i. 

N° 236. - Cha1'le1 ·oi . - 4"'0 a1•roncl. - Cha1·bo11nages 1·,iunis de 
Cha >·leroi . Jmits 11° 2, a L oclehnsart. - Etaye de 600 m . - 10 octo­
l,1·e 1905 , ve1·s 1-11 /2 h. - Un lue . - P .- V . lng. R enie,·. 

Lancer ll'un wagon net pl ein non accroch é. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Au pied d'u n pla n incliné, de 6 mètres de lo 11 gueu1· r t de 23° Je 
prn te, 1111 ouvrier mc1i11tenait un wa gon net vicie, pou1· le guider à 
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l'entrée des voi es indinée:; , lorsqu'il fut atteint pa r un wago nnet 
pl~in qu e le préposé de la 1·ecellc supérieu1·e avait lancé dans le plan 
en oubliant de l'accrochet· au câble. 

N° 237, - Co uchan t de 111ons. - 2"'0 ar1·ond. - Chal"l,011n ages 
d1t L evan t du F lénu . J]ttils 11• i 9. â Cu esmes .- E tage d e 5 82 mèt1·es . 
- 2 1jttillet 1900, vel's 13 hew ·es . - Dewr tués et un blesse. -
P.- V. Ing. Gnslave Lemafre. 

·w agonnet s'échappant du palier supérieur . 
Résumé de, circonstances de l'accident. 

Des ouv1·iers descendaient un plan incliné, après leUI' travail; les 
sclauneurs pr<'•posés à la têtr. du plan , eu am enant un wagonnet plein 
à la recette supérieurn, le laissèl'ent s'échapp<·1· dans le plan ; le wa­
gonnP.t tua s111· le coup un des ouvrie1·s descendant <>t Je freineur du 
plan inférieur et bles5a g rihemeot un tl'oisième ouvrier. 

Le plan incliné, où est survenu l'accident , fait pa1·lie d'une série 
de tl'Ois pla ns« à 1·épétition » . Le croquis ci-apl'è, (fig . 83) montre 
la disposition des lieux: le plan médian, de 10 à '1 8° de pente et de 
51 mèt1·cs de long ueur, est à t1·ois rails dans la partie supérieure, a 
quat1·c rails a u croisement, et à deux rails seulement dan s la partie 
infé1·ic11 re. Deux po1·les d'aéragc, P1 et P2, exi lent dan le plan; la 
porte P·! se manœuHe, à l'aide d' une corde, de la niche r- où se 
tient le freineur du plan infé1·ieur, et la pOI'le P, se manœuvre de 
même de la cost l'e se Ms . , 

L'accès du plan <'St fermé : 1° pal' une chai ne mobile tendue entre 
le:; mon tant$ /,. 1/; z, pa1· deux « corbea ux » ou taquets que l'on 
rabat sui· les rails <'xlél'ieurs en i · et 1·'. 

P? ~r fa~ili_ler ~· cnl;a?ement des wagonnet ·, les rails du palier 
supcr1 eur eta1en l rncl111c de 3 degrés vers le plan , sur une longueur 
de 1'"25 . 

~u i Ya n t 1· ord l'e établi , les Ill <' · · J ''!JOSl'S a a manœune aux de ux 
cxtré• mi té·s du 1>la 11 doivPnt s·,n·ertir 1,a1· des sonnei ·1c 

' ' S COll \'enues, 
lor~quc des pel'sonn es vont s'e ugagc1· dan s l<• 1,la J • 1 1 . . · . 1 , pu is or ·que a 
voie 1·<'<lel'lcut libre apl'ès leur pas a"'e · e' <>st 1 è . . " "' , seu ernent api· s ce 
second signal qu<• 1 on peut manœ11,Ter de . 1 · l . ~ c ia1·10 s a u ~ommel. 

Aucune de cc,, p1·escr1ptions n'a été obs<'l'vè<> 
Des ouniel's s'rtaient pré!'en tés ,1 la te't d · 1 .. . . ' c upan, a 11 momenloù 

un ,1agonnet v1dr venait d'a r1·iver. il ' . . d . 
1 , .. _.. . , :, a1a1ent emand1• aux deux 

sc a uneu1 :) ~ Ils po u1·a1en l desce od1·c et , ;t . . 
s I aient en gage sur la pente. 

( 
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Fig. 83. 

Costresu. 
b/s 

Le!: drux ,;clauneurs, après 
a \'oir emmené le wa~onnet 
vidr. 1·amr.naienl un wagon­
n"t plei11 et le fabrnienl tour­
ner afin Je lui l'aire prendre 
la positi on con,enable pour 
l'accrocher: l'un d'eux g li ssa 
et Ir wagon net. leur échap­
pant. déqla la pente . 

.-\.11c1111 des dis po!'itif's de 
fermet ure n' avait été ntili8é. 
Les deux ounie1·~ rcjetten l 
1·1111 sur l'autre la responsa­
bililê de ('Cl oubli. 

Les Yictim <>s ont été• trou­
\'!~e~ re!:pccti vemenl en A 
(frein t>u1· tué) . en B (tué) et 
en C (hlessé). Le wagonnet 
s'était ar rêté s ui· les taques, 
;;iu pied du plan, après avoir 
d<'•raillé J)l'ès de la port<> P1. 

Lr 1:omilé a fait rr ssorlir 
le danger des plans in clin és 
« il 1·rprtilion » ; il a critique! 
la pentr dn palier ver~ le 
plan Pl la position de la ba l'­
rièrr , qui devait être placée 
avant la partie in cliore ; i l a 
fait remarqu<'r que l'emploi 
dr bar1·ière,: automatiq ues 
eùt éYité l'accident et a con­
damné la présence de portes 
dan s II n plan in clin<'. ce qui 
entraine toujours de~ rna­
nœuvre~ dan gereuse!: . 

l\'I. l'ln grnieur en chef Di­
recteur Jacquet a in vité la 
direction <ln charbonn age : 

1° il supprimer les pr ntes 
des pal irrs vel'S les plan io ; 

2• à renoncer à la d isposi­
tion des plans inclinés à répé-
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tit'.on qu'elle a pratiquée j usqu'ici el à mett1· . . . . 
men agean t entre les « court~ 1 d . e a I ctude un systemc 
ê - » P ans, e legers repo t · 

tre enlevés pour la remise en fil d 
I 

r s qui peu vent 
pla~ (_comm_e cela se fait à i\Iarie:o~:r ans transformés en un long 

3 a modifier la niche N afin d . . . 
40 . f. . ' e mieux abriter le freineur. 

~. aire ~sage de barrières automat iques; ' 

~: :a1:ti:d~:: ~:plalce'.neot de po_rtes sur les plans incl inés; 
P us1curs ouvriers dess 

charger celui qui doit emn 
I 

ei·,ent un plan incl iné, a 
. ien er e wagon net ddc d 1· 

r1ère puis de décrochei- le e ermer la bar-wa"'onnet. de fa · 1. • . 
1·esponsabilités en cas de 

01
• '." çon a lien prec1ser les cpr1se. 

~ · 238. - Cha1·le,.oi. - 3mo ar,·ond - Ch . . 
pmts St-Niculas. â Com·c·elles E . a, bonnage de flalnuee, 

· - •tage de 41 ;I 
lwe 1906. ve,·s 11 heures u- bl . . me res. - 16 oct o-

. - 11 es~e - p v 1 L · . · · .- · 11g. B1·oquet. 
ancer in tempestif d'un wan·on 11 et non 1 

c accrnc 1é. 
• . Résumé des circonstances de l'accident 

üo plan incliné. de 8"'-10 de 1 . ono-ueur et ':>f• d" · 
do11hlc voie. Le prépo~é au . d d b - inclinaison, était à 

· pie u plan av ·1 d , . 
mauœu vre et se tenai t der1·iè1·e le a1 . onne le signal de la 
net chargé dévala brus wagon net vide, lorsqu e le wagon-
. q11emc nt et d<.ira ill t . 

vide coatre l'ounie1· Cel . . ' an ' proJcla le wagon net 
· u1 c1 ne s'éta ·t · 

de la présence d'un w . ' i pas gare clans la voie â ca use 
p agon oel qui I eu empêchait . 

our accrocher un wao-011net on . 
dans l'anneau fixé au bas°d 1 • . passe l'ext1·1\mité de la cha îne 

. . · e a ca isse et 00 po~ 1 super1eur. Le pré1iosé a . ·1 d ' , e e crochet su r le bord 
c p1 e en u qu au moru t 1 • 

wago11net, un mo1·cPa u de 1 ·11 . en ( e I cngagemPn t du 
. . iou1 e a fait ~a ute, 1 

super1e11 r . La version est t Il , . 1 e Cl'Ochet du bord 
. e eme11t peu \Ta i bl b 

ral1 011 nel (J'admettrc que CC' l ouvrier . 1 sem a le qu 'i l est plus 
son ''"agonnel il la chaînr. a s1 mp ement oublié d'accrocher 

N• 239. - Couchant rie J[r,ns _ J •r 
B · · a,·,·oncl c 

/t1.~son . 1,uits n• 3 â Wasmes Et . - hai·bonnage du 
1906 . ' · · - ' aqe de 728 

' ve,·s 18 hew·es. - Un blesse. - p - T' m. - 22 octob1·e 
0 . · . lng Em L . uvrier a lle ' l i · J • euiawe. , 1n c ans un plan . 

décroché avant fe rmeture 1 1 b P~,1 un wago nn et ,·ide 
ce a a1·1·1ere de tèt 

. . Résumé des circonstances de l'accide t , e . 
Un 011 vr1er alTl\'a à la 1. 1 d' n · 

C e e U 11 pla ' r ' 
gueur et de 18• cl'i ocli naiso u I n inc ine, de 14 mètres de loo-

' peoc ant une manœuv1·e et s' 
en gagea 
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sur la pente après l'a rrivée du chariot vide, sans attendre la ferme­
ture de la ba1·r ière_ Il fut atteint, en dessous du chargeage, par le 
wagonnet vide, redescendu par la voie où il était monté. La victime 
soutient que le préposé a défai t la double attache du wagonnet avant 
d'avoir fermé la barrière el que le véhicul e a pu, ainsi, redescendre 
lib1·ement. Le préposé prétend, au contrai re, que l'attache inférieure 
du wagou net s'est défa ite en arrivant sur le palier et que le crochet 
supérieur a sa uté ensuite avan t qu'il ait eu le temps de fermer la 
ha ni ère. 

Les chaînettes d'attelage sont term inées par des crochets ouverts 
dont l'un se pose sur le bord de la caisse et dont l'autre s'i ntroduit 
dans un étriet' mobile, attaché au bas du véhicule. 

L'endroit où la victime a été atte inte et la forme des pièces d'atte­
lage rendent beaucoup pl us vraisemblable la version de la victime . 

Au Comité d'arrondissement, M. !'Ingénieur Lemaire propose un 
compartiment spécial pour la circu lation, mais ce dispositif est peu 
réalisable en mau vais terra in. 

Le Comité émet le vœu de voir introd uil'e le système des barrières 
automatiq ues, qu i eussent évité l'acciden t. 

Au sujet du mode d'attache des chariots, plusieurs membres pré­
con isent le crochet annelé, déjà recommandé par l'Administration 
des mines, mais encore peu employé dans le Borinage. 

M. Lemaire estime que le mode d'a ttache des chariots décrit au 
procès-verbal ne donne pas lieu à c1·itique; les témoignages des 
ouvri ers, d'après lesq uels ces crochets se délacheraient parfois d'eux­
mèmes, sont sujets à caution . 

Divers membres pensent que le seco nd crochet (al' main), placé 
sur le bord du chariot, a surt out pou t· but de maintenir ce dernier 
sur la voie et qu'il saute très souvent quand le crochet inférieur 
vient à faire défaut. 

N° 240. - Lieg e. - 7'"0 a1'1·ond. - Charbonnages dit Horloz, 
Jmils Bmconnie1· à Saint-Nicolas. - Etage de 220 métres. - 22 de­
cemb1·e 1906, vers 14 hew·es . - Un tue. - P .- V. Ing. Fow·ma1·ier. 

Ouvrier attei n t au pied d'un pla n incliné par un wagon­
net vide . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le cadavre de l'accrocheur a été trouvé au pied d'un plan incliné, 
derrière un wagonnet vide placé obliquement sur les taques de la 
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re~ette . L'a u tops ie a fa it découvrir u ne fracture des vertè bres ceni -
ca es et une fract ure par compr·ession tle la . 
cage thoracique. paroi anterreurc de la 

Leplaoincliné ava·, t g ·t d · . . me res e Jongueu r et 90• d" J" . . 
etart proteg'"'é en tète p 

1 
• - roc 1na1son ; il 

ar une c 1arac forman t b .. 
taquets horizonta ux, p ivo ta n t a u tou r d'un arr1c1~e et par d~ux 
placent s u r le rail extérieur de cl1a . axe ve rtica l e t q ui se 

, · que voie. 
Il na pas été poss ible d'établir comm .. 

atte inte par Je véh icule. le , . . ent la v1ct1me ava it (;té 
, preposc a la tê te du pl d , 1 • 

vo ulant fai re descendre un chariot 1 • : , • • an a ~c arc que, 
l'accroche u r s' i l était ·1· p era. i a,a1t demande rn va in à 

pre , ne recevant pas de 1.·. .1 • . 
ccnd u et avait tro uvé le cadane . la . . eponse, i cla1t des-

au pied à l'un des anneaux de SÜ;'eté c~tllle d~ plan é tait . . a ccrochée 
taquets étai ent fermés. ' en te te . la barr1ere et les 

La dernière mauœu\'l'e P.ffecl 11 ée avait èté ;,..· 
qui é tait remontée à cet effi t . 1 • , ope.ee par la victime, 

~ ' e · a a tete du plan 
f ucune dég radation au cun éboul . 

plan incliné. ' emrn t ne se remarquait dan;, Je 

L'acciden t es t in rxplicablc d'a ,· . . 
tète d u plan La se l 1 . p1 es les decla rations du pré1)0 é à la 

· · u e 1vpothe•e 1 ·11 
redescrndrc iutempest· . . p aus r ) e e;, t qu e cc der nie1· a laissé 

1vemen t un wa n-o n l ·d 
seul sur les lie ux il a f ·1 o ne n e dans le plan; éta nt 
d ·' pu ac, eme nt remettre J J • 

an" l'état où Jes t · . a )arrière e t la chain e 
. nmo1n,:, aprelés par lui. les ont tro uvée:' . ' 

N• 241. - Chai·le1·oi _ 5mc .. 
l G ·t . ai , and - Cha1·b I 
ce i ly, 111tits des r·allees à Gill1 ~- onnage c u Cenll·e 
nm·embre J 907 15 1 . :V· - Ha,qe de 7 35 met 1·e:;. _ 1.1 , 1eu1 es . - un tue. _ p . J' I . 

\Vao· . ' . . ug. B erl1aux . 
. . l"' onnet plein s échappant du I' , . 

barri cres éta n l restées ouvertes . pa ie1 su pén en i·, les 

• . Résumé des circonstances de l'accident 
. { n hrercheur ayan t omis de refermer la ha r .. . 
rncliné (barrière constituée d'une piè d b . rie.re de tète d' u n plan 
ment) rrvenait avrc un wacronoet pie~~ c .?/s pivotant horizontale­
en voula nt le fa ire tourner"sur le J" '. qu I préci pita dans Ir plan 

f e ' ) . I pa ICI. 
" ve) 1cu c heurta le wacronnet 'd . . 

Plan t · b O vi e qui •e lro1 · e qui les~a mortellement 1 • • • , i va 1t au pird du 
r prcposp a la recette i11r,; . 

"r1eu re . 

1 
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N° 242. - Charle1·oi. - 5m• arrond. - Charbonnages Reunis d e 
Charluoi, puils n• 2 . - Etage de 580 mèh·es.- 11 decembre 1907, 
vei·s 11 1/2 hew·es. - Un tue . - P .- V. Ing . L. H ardy. 

Lancer d'un wagonnet plein non accroché. 
Résumé dos ci rconstances de l'accident. 

Un hiercheu r lança, dans un plan incli né, un wagonnet plein non 

a ccroché au câ ble ; le véhicu le atteignit un hiercheur qui stationnait 
au pied du plan après a voir attaché le wagon net vide à remonter·. 

N ° 243. - Couchant de 111ons. - 1°' a1·1·ond. - Cha,·bonnage de 
{Escott.(/i<wx, Jmils n• 1 , â Honw. - Etage de 840 mèt,·es. - 20 
décemb1·e 1907, 11 heitres. - Un blesse. - P.-V. Ing . Desenfans. 

\Vago nnet s'échappant du .palier supérieur . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu hie rche ur, po ussa n t un w agonnet ,ide, passait au pied d'un 
pla n i ne) iné, quand un chariot ple in, non attaché, dévala la pen te et 
vint heurter le wagonnet vide. Le hi er cheur fut projeté contre la 

par·oi. 
L e câble é tait attaché à l'anneau de sûreté au pied du plan. Le 

hiercheur de la tête. ayant omis de fermer la barrière (constituée 

pa1· un càble non tendu, accroché aux m ontants du boisage), avait 

lancé le wagonnet en le faisan t tourner. 

N° 2 44. - Couchant de li{ons. - 1er an'01ul. - Charbonnage de 
l'Escou(/iaux, puils n• 8 , à Wasmes. - Etage de 965 metres. - 14 

Janvie1· 1908, ve,·s 9 hew·es. - Un tiuJ. - P.· V . Ing . Desenfans. 

\Vagon net vide, décroché avant la fermeture de la bar­
rière, dévalant un plan . 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L 'accidenl est s urvenu dans un plan incliné de 7m50 de longueur 

et de 20° d'inclinaison . 
L e hiercheur de la tête décrocha le w agonnet vide arrivant au 

sommet, avant d'avoir re placé la barrière, constituée par uue corde 
tra nsversa le en aloès; le véhicule r edescendit e t a tteignit Je hier­
cheur du pied qui se disposa it à décrocher le wagon net plein . 
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N° 245. -·- Chal'le1·oi. - 4 1110 ar1·ond. - Chw·bonnage d' ;l?nei·­
cœw·, puits Chaamonceau, â Jumet. - Etage de 500 mètres. - 28 
ma1·s 1908, ve1·s 7 hew·es. - Un t ite. - P.· V. big. Ve1·bo1t1ce . 

Lancer intempes tif d' un wagon net plein, vraisemblable­
ment non accroché. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incliné a 25 mètres de longueur et 24° d'inclina ison. 
Le hierche ur du pied, après avoir accroché son wao·onnet vide 

de1:1anda à l'avale ur de laisser desc1indre quelque peu fe wagonne~ 
plein, pour pouvoir accrocher uue planche derr ière le wagonnet vide. 

Le wagonnet plein, engagé s ur le plan, dPva la seul et v int tue r le 
hie rcheur, qui éta it resté près du wagonnet vide. 

La disp?s itioo des li eux permettai t une retra ite a isée , d 'un côté 
dans la voie dP nirnau et. de l'autre, dans une ni che de 4 mètres de 
profondeur 

. ~·acc:·ocheme~t des wagonn ets au câ ble avait lie u par l'intermé­
d!..aire d u_oe cha me, de i "'05 de long ueur, que l'on passait dan s l'an­
neau du timon , po u1: pos_e ,_· Je crochet te rminal sur le bord su pé rieui· 

du w~gonoet. ~ : prepose a la tête du plan déclare qu' i l n'avait pas 
su enfoncer en t1erement Je crochet. par su ite de la présence d'un bloc 
de charb 1 ' ï · · . . o, qu 1 avait essaye, e n va in, de déplacer: le crochet s'est 
defa,t au moment de l'engage me nt du véhicule. 

Le Comité d'arrondisseme nt a es ti mé qu'u n crochet e n frr plat d 
~r~ nd~ lon gueur et de for te é pai sseur. se1·ait préférable à celui ~li~ 
li.se, bie n que cel ui-ci , conveoablemeut Pngagé. ne pût prov , 
d acc,den t. oq ue1 

N o 246. - Couchant de A1011s . - jer Cll'l'oncl C'l b 
B · . · - 1a,· onnaye de 

el'111ss_art , J,aits n° 3 . - Etage de 415 n, e't, 8 . 
• • 1 es. - avnl 1908 

ve,·s 8 hew ·es. - un tue. - P.- V. Jng . Dehasse. ' 

Wagonnet lancé non accroché. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Dans u ne exploitation en plateu r e, le transport f · · 
· · d . . se a1sa1t par une 

se r1e e plans incliués, « à répétition », ayant ch I h 
d'une tai lle . · · acun a auteu1· 

Le hiercheur. plac<\ au pied de l'un de ces plans ·t 
' bl 1 · , ava, attaché au 

ca r e wagon net vide et avait donné Ir sie:nal 
~ de la manœuHe au 
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freineur; celui -ci, par dis traction, engagea daus ce plan un wa gon­
net plein saus l'accrocher au càble. L 'ouvrier du pied, affolé , s'e nfuit 
vers le plan, ou il fut a tteint par le wagonnet chargé et éc1·asé contre 
un bois de soutènement. 

Le plan · avait 9:n60 de longue ur et 15° d'incliuaison; il était 
pourvu de trois files de ra ils, sauf en son mi li eu, et étai t fermé à sa 
partie supérieure, pa t· une barrière formée d'une barre de fer à rele­
ver. L'ouvrier chargé du service à la tête du plan avait i4 112 ans 
seu le ment. 

M. l'fngénieur e n chef Stassa1'l a fait remarque r à la direction du 
charbonnage que des ouvriers aussi jeunes (i4 i /2 ans) ne doi vent 
pas être chargés de besognes telles que le ser vice des plans incl inés, 
qu i nécess ite, outre une force physique déjà Do table , de la prudence 
et ù u sangfroid. 

Le Comité a été uuanime à es timer que les fonctions de freiueur 
sont trop dangere uses pour être confiées à des gamins. 

M. l' Inspccteur général 11'Iins ier a fait , de plus, rema rquer inci­
demme nt le dange r du disposi tif à trois rai ls; bien que l'accident soit 
dû au choc direct du wagonnet plein , i l aurait pu se produire par le 
c hoc du wagonnet v ide heurté par le p le iu. 

N ° 24 7. - Charle1·oi. - 4"'0 arro·nct . - Cha1·bonnages Réunis de 
Chal'leroi, puits cle~ Ha mencles, â Jumet. - Etage de 200 m ëtres . -
30 mai 1908, vers midi. - Un blesse. - P.· V. lng. L. Hm·cly. 

Lancer intempestif d'un wagonnet sur un plan incliné 
situé dans le pro longement immédiat d'un autre. 

Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Deux plans incliDés, de 18 mètres de lon g ueur et à for te pente 
{35 à 40°) se trouvai e nt dans le prolongement l'un de l'autt·e et 
étaient rel iés par une plate-forme de 211110 de longue ur ; les man œu­
vres se faisaient séparément à chaque plan. 

Deux hiercheurs, occupés au pied du plan inférieur, se disposaient 
a pousser, du taquage, un wagonnet plein, lorsqu'ils entendi1·ent des 
cris d'alarme et le bruit d' un e be l'laine déva lant le plan; l'un des 
hiercheurs put se garer, tandis que l'autre, - u n gamin de 13 ans, 
_ retenu par son veston au wagonnet qu'il voulait manœ uvrer, fut 
comprimé contre la paro i au moment du choc des deux véhicules. 

L'ouvrier du sommet avait laissé descendre un wagonnet du plan 
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supérieur, en ounan t la barrière du plan inférieur afin d' · · t . . ,, en erque 
ce cbarrot ne Yint frappet· cette barrière; il avait ensu ite décl'ochr 
le wagon net, en oublian t de refnmer la barrie' i·e et le . ,J · 1 
' 'l · ' h • , VC llCI I C se ait ec appe dan le plan inférieur. 

. La barriè1~e consi~tait en une barre trau!wersa le pivotant autoui· 
d un axe horizontal a l'une de ses exlrémitrs. 

Le porion avai t recommandé au préposé de la isser la barrière 
ouverte, pendan t la desce11te du wngonnet <::u i· le p la,1 sti · · 

· · l · ' , per reu r pour ev1ter e brr s de la barrière JI com in ett ·t · · ' · d · , a, arnsr une rri·a \·e 1mpr11 ence. " 

Le Comi té d'a1·1·ondissement e ·t d'wis qne le d" ·t·r · . . · ' 1spos1 1 con~1stn nt 
a placer· deux plans rncli nc\s l'nn à la s uite de 1·,111 t1,,.. C'Sl .· · . 

· , , ' ~ '1 Cl (' UX, a 
~0111~ ~u on o y prcn ne des d ispos i lion s spéciales flo u,· a"' u r·e . 1 
SCCUl'lte. " 1 a 

Uu membre critique 
poste aussi dan gereu x 
plan incli ne\ 

le fait de confier· à 1111 enfant de ·13 an~ 
• . ,,.,, Lill 

que la receptron des cha1·iot~ au pied d'nu 

N ° 248. - L ?°ege. - 7"'0 arrond. - Chw·&nmzag"." 
L ,. c, de Gos.~rni-agasse, puits n• 2. â .l!ontegnee. - Etaqe rie ;, 9 1 . 
. ·11 1no . -- meh·e~ - 11 Jut et ,., 8, 9 he1tres. - Un tue . - p - V J . . - · 

· · n.fJ · Fow·nuu·ie,· . 
D6valP. m e nt d'un w ::w onnet vide ._,0 ·l . o ~ c.; iapflan t d t1 p," 11·e1· s upén eur. " 

Résumé des circonstances de l'accide 1 L' n. 
accrocheur de la hase a été biPssé mo,·tell 

1 . 1· . l -- ('ment au 11· d d' pan roc rne, c ~ .Jt mètres de longueu r· et de 2 1• ,. . _ ,e un 
un ~·agonnet nde drvalan t ce plan. d inclrna ,son . pa r 

D'après le fre ineur , unique tc\moin de I'· . l 
. ·d . <1 cc1cent 1111 1 1 . '' e. accrochee pa1· la vic time n'c\tail 1 . ' e )Cr aine 

. . ' P 11s attachee CJ 
non supe1·1ru r lor·squ'efle ari·i,a au ~ li(' J>ar· le chai-

. ..ommel d u plan. . 
choc dü a la brusque fe rmeture dtr f . 'pa r surte d11 

. rer n. Je croc! l . 
prrse et la hC'r laine, que le frrinenr a\'a ·t . . . ie a11ra1t l;\ché 
,· . . ' pu sa rsrr par le l 1 . 11eur mais qu'rl n'a pas réu.;:~1· a· 11 • • 1orc s upc-. ···· 1a1nten1 r a · 
plan incliné. Toulefoi . les constatatio f . ' .' ura,t redrscend u le 
l' . ' ns. arte~ 1mm 'd· 1 accident , se mblent infirmer cettn . . , <' ra ement après . , ,c•rs1on : la hP .1 . . · 
vena it de descendre. éta it déJ'à détacl ; l ' a111e plerue, qui 

l · cl , · He el e crorltet t · b Pace aas I anneau de sûreté , , c II ra le é tait 
. . . co11espoodant. celt b 1 . ava rt etP poussc'•c au delà des taque cl I , ' e er_ arne pleine 

e a1eretteetuuC'Y1deavaitété 

i 
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amc·née au pied du pla n par l'accrocheur. qui allait atteler· celle der-
11 iè1·c au 111ome11t où il a entendu le b!'uit du wagonnet dévalant; il 
a (•te'.• fr·app<'• dans ~a fuite , â quelqu es mèt: rs du pla n, dont le raccor­
dement à la \'Oie de niYeau ~e faisa it par· une portion en co111·he. 

Ou peut d iffic ilement s'i magi11e1· q11e la Yictime ait pu exécuter 
tou tes les manœuvres co nstatrcs, dans le temp~ . t,è~ court, qu'a dù 
mettrC' la he1·l a ine. aba ndonn(;e à e lle-mè rn r, pou r clescencl1·e une 
Yoie f'er-t ·ée de 5ï mètres , inc linée à 21 °. Au reste, si, pendant que 
l' ounier ma ne.eu Hait les ,·éh icules, le bnri l de C(' UX·ci pouvait l'em­
pêche r· d'en tendre cel ui ca usé pnr· la descente du wagonnet le long 
du pla11, il n'c11 êta it pas de même au moment où il acc1·ochait le 
cùhle à J' annPau de sùl'eté, opt'·!'atiou qu'il a dù fa i1·e a\·ant de s'éloi­
gner an•c la bc1·lai11e pleine. 

L'explicat io u la plus plausible de l'acciden t est celle-ci : le freineu r 
a11ra décl'Uch<\ la berla ine moutaote ayant d'avoir fc1·mé, derl'ière 
e lle . la ba r·r·ièr·e, qui consistait en une chai ne accrochée à deux mon­
tants du boi~agc. 

Deux niches de sù1·eté existaien t au pied du plan; J'accrocbcment 
des wa~onnels se faisait par· deux chainons, s'accrochant l'un à l'an­
neau inférieu1· , l'i l'autre au bord su1H'.!1·ieu1· d u wagonnet. 

Au Com ité d'art·ondissement, on a critiqué la di sposition des voies 
au pied d 11 plan; il sera it préférable qu e le niYeau aboutisse norma­
lement au plan inc li né. 

On a préconisr aussi l'emploi des bar1·ières automatiq ues retom­
ban t d'elles même· derrièr·e le wagonnet montant. 

N° 249 . - Lie,qe . - 8 111
• ar1·ond. - Cha1·bo11nages de l'Espe· 

1·twce, 1Jalte1'ie et Violette, siege Bom,e-/i:spùance , â Herstal. - 7 
août 1908, ve1·s 1D hew·es . - Un bles~e. - P.- V . l ng. Raven. 

D6rn lemenl J 'un wagon net vide décroché avant ferme­
ture de la ba rri è re . 

Résum6 des circonstances de l'accident. 

Pendant une manœuvrc, le wagonnet vide s'a r rêta à 1m50 du 
sommet et fut amen<'.• sur les taques pa r le frei neu r aidé d'un traineur. 

Sept ouv l'iers à m ine, qu i atten daien t dan s la voie, s'eogagèreot 
immédiatemeu t dans IP plau. Le tr·aîneur ayant décroché le wagon­
net Yide a.ant que le freinru1· eùt placé la chaine qu i fermait la tête 
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<l n plan, _la berlaine s' échappa, r edescen dit et bles$a g r ièvement l'un 
des ouvriers . 

. L~ !~le du_pla? était ga rnie de taques en fonte présen tant un e 
rncl1na1son, a peine sensible. vers Je plan . 

. _N o 25_0.-:- Centi·e. - 3mc arrond. - Char bonnage de M ai·iemont 
s1ege Reun10n à llfoi·lanwel:: . - Etage de 000 me·ti·es _ 29 l ' ' 
b go . - c ecem-
1·e 1. 8, vers 8 1/2 helll·es. - Un blesse _ p v l TJ': 

1
. 

· .- · ng. ,. e ings. 

Dévalement intempestif d'un wagonnet pl . 
1 · 1· e111 sur un p an 111c rné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un bi er chcur se tenait au pied d'un plan inc liné de 18 mèt res de 
long ue ur e t de 230 d' inclina ison' ; ap rès a voir accroché 1 
v id r et do . J . 1 • • • e wagonnet 

on e c s ig na ' Il se d1sp0Bait à g uider ce véhicu le cl 
n u wagonnet plein dévala, dérailla et buta contre le clia , · lq~~dn 
C 1 . . t . . , . i 10 '' e 

e u1-c1 a te1gn 1t I ou vrier qui s'était mis ~u r le ' t . . L . . . 
1 

co e. 
e prepose a a tête du plan a va it engao-é ~on w 

l'attacher. o ., agonnet sa ns 

.Le plan é ta it po urv u. en tête, d' une re1·metu re 
1 constitu (•e de t roi s 

c 1chettes à charn ières hoi·izon ta lcs . 

No 251. - Cen11·e - 3'"" . . l Cl . . . . . a1 , one • - ia1·uon11ages cle L a Lou-
v 1e1 e et Sars-Lon.r;chcmips, puits n o 3 à La L ... 

. 392 . ,;uv1e1 e. - Etage de 
- metres · - 22 {evrier 1909 vers J o 7 . , . 

P V T. • ' iewes . - Un l ue -
• . 1 11.(J. A. Deli·ee. · 

Lancer intempestif d' un w~s·on neL plein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incl i né avait 15 rnèl1·es de lon g· ucur et 300 1 
' t ·t f · ce pe nte Il e a, erme, au som met. pa r un e barrière con si~t t · 
d ')m-o . . ' an en u ne r·allon ,~e 

e - o , s uspe nd11e a de ux chaines à 0"'40 de . ·1 . " 
cl J fi . s r a1 s, ou i·elc,·ec ~ur 

r 11 x c o_u s xes dans le boisage à 1m20 au-dessus d u sol. · 
L es hienheu1·s dr s tai lles et les co upe r? rs cf r. · r · . 
, . 1 · voie 1a ,sa r<: n t e ux-

mernes es ma nccu vrcs de leurs he1·Ja inrs au som t cl • 
ils devaien t attend r·e le coup de so nnette d: n . me' u p la n , mais 
1 h ' ne par I accroclieu d 
a ase , po ur 1·eleve1· la ba l'rièr-e e t lance r un cl .· . " e 

U 1 . , ] , · . . la JJ O! pl t:lll. 
n 11e1c1e u1 aYa 1t q 11 1tt ,:· Je plan avec 11 11 1 ,· • 

h . . 1 h c ,a1 iot vide ap rb' . 
a ai ;,. e a arri èrP, lorsqn e deux coupe . cl . • < ~ avoir 

• . • 111 s csce11d 11 ·cnt 1 cher 11ne trr m1 e. Cdui qu i paB~a le prPm· . 
1

. 
1 

pour c 1r1·-
. ,r , crc a re q ue la b .è a rr1 re 
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étai t bien fermée; e n quittant le pied du plan , i l ente ndit les. cri s 
poussés pa r son compagnon , qui venait d'être atteint par un wagon­
net de cha1·bon , la ncé pa r un a utre traine ur sans être accroché au 

câble . 
Cc traîneur déclare qu'en anivan t sui· les t aques, il fit virer 

machi nalement son chari ot ve rs la vo ie par laquell e il drvait descen­
dre, sans s'assurer s i la barriè re é tait ferm ée . Le véh icu le lui 

écha ppa. 
Le wa gonnet vide, déj à accroché , n 'avait pas bougé . 
I l est probable que la vi ctime avait ouvert la barrière, pour abor­

der plus aisém_ent le pa li er supérieur à son re tou r avec la trémi e. 

L e Comité a estimé que la manœuv re du ,, irage, au sommet des 

plan s incl inés, devrait toujours sr. faire de façon que le chai·i ot ne 

soit pas poussé vers le plan , mais ve rs la pou lie. 

N o 252 . - Centre. - 3 010 ar1·011cl. - Charbonnages de L a Lou ­
vière et Sars-L ongchamps, puits n°• 5-6, à La L ouvière . - Etage 
d e 600 mètres . - 24 ma,·s 1909, vers 8 he1tres . - Un tue . -
P.- V . l ng. A. Defree. 

Lancer intempestif d' un wagonnet plein dans un plan 
incliné. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incliné a va it 13 mèt res de longueur e t 28° de pen te vers 

Sud. L es s ig na ux s'y don nai ent à la voix . 
L'e n voyeur avait de mandé, à l'accroche ur du p ied , de lui appor­

ter un bois pour r e nforcer le boisage d u u ivea u E s t, sit ué au sommet 
.du plan, où un légel' é bouleme nt s'é ta it produit. La r é paration faite , 
l'accroche ul' retourna à son pos te, mai s, en passant près d'un wa­
gon net plein que l' envoy eur ava it ame né précédemment au plan, il 
vira ce chari ot de 90°, afin de le me ttre dans la position ,,otiln e pour 
]a descente sur la voie Ouest. C'est ce qu'affi rme l'en voyeu r, qui 
al'riva qu elques ins tants après au plan. Ayant reçu l'ord re de mise 

· e n marche, cc demic r souleva la ba rrièr e e t lança le cha ri ot, sans 

s'assurer s i l'attache était faite. 
L' accl'ocheur, q u i éta it r esté au m ili eu du plan , à coté d n chariot 

v ide, fut atteint par le chariot plein , car le plan était m un i de qnat re 

r a il s da ns sa partie inférieure . 
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N° 253. - Couchant de Mons . - 1er ai·rond. - Chai·bonnages de 
l' A grappe, Jm ils n• 12 (C1·achet) , à Frameries . - Etage de 750 m . 
- 22 avn l 1909, ve1·s 11 1/2 heures. - Un blesse. - P .- V . Jng . 
O. T'àbouice. 

Lancer inte mpestif d ' un wagonnet dans un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La séri e de pl an s inclinés« à répétit ion » (fi g . 84 ) éta it desser vie 
par les scla uoeu rs D, V, Db et N, dont deux, D et V, âgés de U a ns 

~·~f ./ .. _ . .- . _____ . ___ __ _____ .. ___ -··:· -· ____ . ___ ... _ Pl!.~~-c 

P!dn incÎiné !l"S 
ou caya~ 

P. i/ /1/04 

:niche 

r----~ " Voie (3 e plate 

N 
6a"rr/ère...- xr---------_;_~ ?,; 12 e plate 

Pi. : IY0.3 
Db 

V 

P i. : N°! 

----:;::::----:---:_== 
P:ente T 12 ° D 

: . {, 

9 e laée 

\ long cay.;;t 

Fig. 8-1. 

seul ~men t. Le sclauneu r N, de la i 2010 plate, devait manœu v re r ses 
chariots su i< le 3"'0 pla n e t au sommet du ')me ou' ]) b m · 

- , anœ u vrai t aussi les siens. 
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V accrochait un chariot vide au pied de la voie Ouest du 2m• plan , 
lorsqu'un chariot plein dévala librement sur l' autre voie. Le sclau­
neur s'enfuit par le i cr plan, mais fut rPjoint par le chariot plein, 
qui le blessa . Il aurait pu se retirer dans la iO• plate ou dans la niche. 

P eu de temps avant l'accident, N était remonté à la i2m• plate, 
après avoir fait une manœuvre au sommet du 2m• plan. Db déclare 
qu'il trouva le 2m• plan ouvert en arrivant avec un chariot plein de 
la ii"'0 plate, qu'il re ferma la barrière (composée d'une corde tendue 
en traver s du plan), mais que celle-ci céda lorsqu'il tourna son cha­
riot vers le plan ; le wagonnet lui échappa avant d 'avoir été accroché. 

La corde-barrière fut trouvée en travers des rails du 2m• plan , 
arrachée du montan t auquel e lle était clouée, mais ne portant aucune 
trace d'écrasement ou de choc. La plaque de fonte du palier d'où s'est 
échappé le char iot présentait une pente de '1 /2 degré vers le plan, du 
côté du plan, et de 4 degrés vers la poulie, du côté de celle-ci . 

Au Comité, M. l' ingénieur principal Demaret ayant déclaré que 
Db aurait dû accrocher son wagonnet avant de le tourner, M. !'In­
g énieur Dehasse répondit que l'insuffisan ce de longueur du palier 
.empêchait le sclauneur d'agir ainsi. 

A la suite de cet accident , M. l'ingénieur eu chef Directeur du i er 

arrondissement émit l'avis que les plans« à répétition » offrent moins 
de sécurité pour le personnel que le dispositif avec r eport latéral , 
qu' une barriè re automatique aurait été de nature à éviter l'accident, 
el fit remarqu er que l'ouvrier blessé n'avait que i4 ans, alors que 
sa besog ne exi geait, en plus de l'effort physique, un certain sang ­
froid et beaucoup de discipli ne, 

N• 254. - Clta1·le1'0i . - 4m• arrond . - Charbonnag es Reunis de 
Charler oi, pui ts n• 2 à Charlei·oi . - Etage de 520 mèt?·es. - 6 mai 
1909 , vers 14 1/2 hew ·es. - Un tue. - P.- V. Ing. L . H ardy. 

Lancement d'un chariot vide, non accroché, dans un 
défoncement. 

, Résumé des circonstances de l'accident. 

Un défoncement, de 8 mètres de long ueur et de i2° de pente, à 
deux voies indépendantes, était desser vi par un treuil à bras . 

Après avoir r eçu le signal de mise e~ marche, donn é à la voix, _et 
avoir ou vert la barr ière, les deux moulrneurs engagèrent un chariot 
vide , qui s 'échappa parce qu' il n'avait pas été accroché au câble, à 
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la suite d'un malentendu entre ces deux ou vriel's . Ce chal'iot tua 
l'accrocheu r, qui était probablement resté sur les taqu es, près du 
chariot plein , pour le guider plus faci lement, au lie u de se garer 
dans le niveau , de l'un ou l'autre côté de la recette infél'ieure , 

L' u n des moulineurs travaillait pou r la prernièl'e fois en cet 
e ndroit . 

N° 255. - Couchant de klons. - 1•r ai·,·ond. - Chai·bonnage d1t 
Bois de Bouss,t, puits n• 9 à Bousrn . - Etage de 610 mèt,·es . - 23 
août 1909, vei·s 12 heures. - Un blesse. - P. - V. Ing . Sottiaux . 

·wagonnet s'échappant du sommet d'un plan dont la 
barrière avait été laissée ouverte. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

De ux recarre11rs, au co urant des manœ uvres des plans inclinés, 
faisa ient fonct ions de scia u neu rs au sommet d' un plan de 18 mètres · 
de longueur et de 26° de pente. li s terminai ent le chargement d'un 
wagonnet a l'extrémité du ni veau Est , lo rsque deux ou vriers a ve ine , 
retou r nan t au pu its, passèrent prè8 d'e ux et s'en gagèl'ent dan s le 
niveau , puis dans le plan incl iné, dont la barrière (cord e tendue ) 
était 1·estée ouverte . • 

En arrivant au pi ed du plan, ces ouvriers entendi rent du bruit ; 
le premier put se garer dan s le cul-de-sac s itué en face du ni,eau 
infér ieur , mais le second fut atte int par le wag onnet chargé desce n ­
dan t librement la voie Ouest du pla n. 

Les scla uneurs avaient oubl ié de fermer la barrièr e et les ouvr ie rs 
a vei ne l

1

'ava ient l~issée ouv~r te . Les prem ie rs d.éclarent que le wa-
gonnet s est engage sponta nemcnt su r la Yo ie Co uclia t d 1 . .. , • . n u pan , 
apres q u li s I eussent !ache dan s le nivea u , où la ha ute u r est fa ible 
et la pente assez forte, par crai nte de ~c blessc i· les · -

1 . · main s, car I s 
po ussaie nt ce chariot. 

Cette version est inadmissible: le ni veau et 1 1 J' 
e pan ormant un 

angle de 90°, il a fall u que les sclauneurs tournassen t I t 
sur IP palier . . e wagonne 

N• 256. - Couchant de 1l fons. _ 1er co·rond Ch ,. l 
C · z · • - co·uonnage ce 

tJJ .IJ. puits n• 2. - - Etage de 900 mèt1·es 2 l' 9 
• - r ecemb,.e 190 vel's 4 '/ /2 hew·es . - Un tue. - p _ v I G ' 

. · · ng · . Des en {ans. 
Lancer 111tempestif d 'un wagonnet cha rgé. 

. . . • R~sum.é des circonstances de l'accident. 
Le plan 1ncl111e ct a1t disposé comme î l . d' . . 1 es 111 1que ci-contre (fi g. 85). 
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Il était desser vi , a la base, pa r un porion 
remplaçant l'accrocheur absent. Au som­
met, 1.m ra meneur-terres se t rouvait près 
du freineur a u moment de l'accident. Ces 
deux ouvriers déclarent que le chariot 
plein , bien attelé au câble, fut la~cé après 
récep tion de l'ordre du porion, qui aurait 
mè me échangé q ue lques mots avec e ux . Le 

chariot ple in heurta le vide, qui 
n'avai t pas bou gé e t dont la paroi 
d'arrière écrasa, contre le boi s B, 
la tète du porion, leque l fu t tué 

sur le coup. On trouva 
une lampe éteinte près du 
corps, qui était a ge noux , 
sur les t aqu es, derrière le 

····· ... \ chariot 
Lr>s ext rémités 

Fig. 85 . 

du câble étaient 
munies de trois 
chainettes, don t 
l'une, avec cro­

chet annelé, des-

tinée au timon et dont les deux a utres avaie nt des crochets ouver ts , 

a placer sur le bord de la caisse du chariot. 
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Ap rès l'acc ident , on co nstata q ue le chariot plei u éta it atte lé a u 
câble, dont le long bri n n'éta it pas tend u et « fl ottai t » su r le sol. 
L'extrémité de l'aut re hri n se trouvait au m il ieu du pa lier su périeur 
e t ses chainet tes étaien t intactes. 

On travailla it â cordes croisées; les chariots vides montaient 
touj ours·â droite. 

Le décrochement du wagonnet vide parait i nadmissi ble et la posi• 
tion d u câble prouve qu e le plein a été lancé sa ns être accroché, a u 
moment où le porion manœ u vrait le v ide. 

M. !'Ingénieu r en chef Directeur du f er ar ro ndissement a crit iqué : 
i 0 l'emp lacement de la cravate, qui ne se trouvait pas du coté de 

la voie des cha riots vides ; 
2° l'absence de poi ntes de cœur; 
3° le disposi tif â trois rai ls â la base, malg ré la faib le long ueu r 

du plan ; 
4° l'accès â la niche par devant le cha riot accroché ; 
5° l 'emploi d' un porion comme accr ocheur, ce qui le distrayait de 

sa besogne de s urve ill ance. 

N° 257. - Cha1·le1·oi . - 4me arrond. - Cha1·bonn ages de Sacre­
Nlaclame, puits St-Thèodoi·e, à DamJJ?'emy. - Etage de 655 m . -
20Juin 1910, ve1 ·s 11 hew·es . - Un blesse . - P.-V. Ing . Ghysen. 

Wago nnet dévala n t du som met d' un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident . 

U n hi ercheur ,·enait de déc rocher un wagon net de charbon a u 
pied de la ,oie Levant d' un plan inc liné, de 16 mètres de long ueur 
e t de 18° de pen te, lorsqu 'un chariot plei n, non a ttelé au câble , des­
cend it la voie Couchant. L ' ou vrier sauta sur son wagonnet, ma is 
eut la jambe gauche écrasée entr e les deux véhicules. 

Le plan était fermé au sommet par deux cliches, Cet C1 (fig . 86), 
forméf's d'u ne. ba r re de fer carré, de 001035 X 001035 , g lissan t su r u ne 
tringle de fer rond . de 30 n>Jm de diamètre, fixée â u ne pièce de bo is 
hori zonta le clouée s ur les deux premiers étançons du plan . Le wa­
gonnet montant sou lève la cliche qui retom be après passage. Pou r 
lancer un chariot plein, on déplace la cliche fermant la voie, on me t 
le chariot s ur rails, on r emet la cliche en place â fo od de course sur 
la trin gle . puis on desserre le frei n. De cette façon, les deux Yoies 
sont toujo urs fe rmées. 

... 

L ES ACCID ENTS SUR LES PLANS l :'\'CLINÈS 73 

La derni ère manœu vre avait été fa ite pa r le h ierch1,u r du niveau 
supérieu r Levant, q u i appela le hi ercheur <l n ni veau Coucha.nt lors­
qu'i l qu itta le sommet avec le chariot vide an ivé s u r la voie Co~1-
chant du plan. Ce hi ercheu r arriva nt , fit tourne r son wagonnet 

Vue de/ace. Vue de c:ôté. 

Fig. 86 

pou r Je mettre sur la vo ie Couchant, ma is le cha riot lui écha ppa e~ 
dévala Je pl an . I l n'a pu dire si son chariot , en tournant , a heur te 
Ja cliche ,it il n'a pas vu que celle-ci n'étai t pas a sa place habi tuelle. 

N° 258 - Couchant de 11/ons. - 1er ar1·oncl.- Charbonnages du 
Bois de Boussu , JJ1dts n° 9 â B oussu. - Etage de 6 10 m èt1·es . - 8 
septemb1·e 191.0, à 13 1/2 heu1·es. - Un blesse. - P.- V. Ing. Van 
H el'c/renrode . 

\Vago nnet plein la :1 cé non accroché . 
Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Un porion occu pé, dans u n plan incliné de _s mètres de_ lo ng ~eur 
l't de 22 a 25° de pente , à expliquer â u n ouvrier un trava il de r ep_a­
ra ti on , a été a ttein t el blessé morte llement par un wagon net plem 
descendu inopinément. . . 

I · e t l'ouv ri er éta ient montés dans le plan sans prevemr ~e pori on · . . ,. 
1 1 · 1 r 1·,·e·111etir du sommet Ce derD ter a avoue qu il a ouvert e 11 erc m u - · · . . . . 
1 1 'è ant d'accrocher le câble a u cha riot et que celu1 -c1 llll a a larn re avc 
échappé lorsqu ' il l'a tourné vers le plan . 

La barrière se composa it d' u De cor de tendue en tre les mon tants 

s upérie urs d u plan . 
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N° 259 . - Cha1·le1·0?°. - 4mo a?Tond. - Cha1·bonnages clu Grand 
Conty-Spinois, pui ts S1,ùwis â Gosselies. - Etage de 94 m. - 26 
oc(ob1·e 1911 , vers 15 heitres. - Un blessé.- P.- V. Ing . L. Hai·cly. 

Chariot plein échappé de la recel.le supérieure. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux plans in cli nés, de i7 mètres de lon gueur et de 23° de pente, 
étaient établis bo ut a bout. Un hi ercheur assurait le service au som­
met du plan supérieur et un e hicrcheuse au palier intermédiaire.j 

Un porion, arrivant au pied du plan inférieur, demanda a la 
hiercheuse l'autorisation de monter. Elle répondit affirmativement, 
puis accrocha un chari ot vi de au pied du plan s upérieu r et donna le 
sig nal de mise en marche, estimant q ue le surveillant avait le temps 
de se garer au niveau intermédiaire, car le hiercheur du sommet du 
plan s upérieur a rri vai t seulemen t avec un wagonn et plein. 

Cc hiercheur a déclaré que son chariot, dur à manœuvrer. se 
plaça obliquement co nt re la barrière en bois , qu' il du t soulever pour 
Je faire pivoter. Il a ll ai t accrocher Je câble, quand le wagon net 
s·ecliappa, dévala le plan, arracha la chaîne-barrière du plan infé­
rieul' et se cala cont re le toit de cc plan, en se redressant. Le sur­
veillan t fnt frappé et blessé mortellement par ce chariot , au momon t 
où il atteignait le palier intermédiaire. 

A la tête 1u plan supérieu r, les laques du pal ier étaient en pente 
légère \·ers Je plan et la taque a cœu r ava it la pente du plan. 

N° 260. - Cenlre. - 3010 a1To11d. - Cha1·bonnages de la L ou­
vifre et Sa1·s-Lo11.r;champs, JJuits n° 1 , â La L ouvièl-e . - Etage de 
256 m èti·es. - 29 octob1·e 1910. vers J;j hew·es. - Un blessé. -
P .- V . Ing. A. Defrée . 

·wagonne t plein la ncé non acc roché au câble . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné a,ail 10 mètres de long ueur el 25° de pente cl 
était muni de quat re files de rail~. Le hi erchcur. de service a la base, 
ayant accroché au câhlc un wagonnet vide, donna le signal de mise 
en marche mais resta au milieu d u palier, a coté d11 chadot , pou1· le 
g uider sur la taque de cœu r et l'engager su r la Yoie Couchant. 

Aussilot le signal donné, un wagonnet plein dévala la voie Levant , 
sans être attaché au câble, et a tteig nit le hierche ur, qui fut g ri èYc­
ment blessé. 
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Le freinent· a déclaré avoir lancé un c!.lariot amené précédemment 
sur le palier supérieur et qu'il croya it accroché au câble. 

Un niveau s'étend de part et d'autre du palier inférieur. 

N° 261. - Liege. - 8010 an·ond. - Charbonnages de La H aye, 
siège Piron â Sain t-Nicolas . - Etage cle 350 mètres. - 2 août 
1911, ve1·s 21 heures. - Un tué. - P.- V. Ing. A. Hallet . 

Dévalement d'une berlaine pleine non accrochée au câble. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ser,·icc d'un plan in cliné, de i6"'50 de longueu r et de 10 à 12° 
de peote, était, a certains moments, assuré par un seul traîneur, 
celui de la voie su périeure, qui , avant de laisser desce ndre une ber­
laine pleine, devait s'assu rer qu'une vide était accrochée au pied du 
plan. Ce traineur fut trouvé, a l'étal de cadavre, entre le fond de la 
recette inférieure et une berlaine de charbon, r estée bien en place à 
l'extrémité de la voie descendante. A côte de cette berlaine, il J'en 
avait un e vid e, qui avait été accrochée au câble , au pied de la voie 
montante, par un autre t raineur, e t qui n'a vait pas bougé. 

A la tête du plan, la bar1·ière éta it r elevée ainsi que le taq uet 
situé sur la partie horizontale de Îa voie descendante. La lam pe de la 
victime se trou vait au mil ieu du palier s upérieur, non loin des 

chaines d'a ttache du petit brin du câble . 
Les circonstances dans lesquelles cet accident s'es t produit sont 

r estées mystérieuses. 

N • 262 . - Chm·leroi. - 4m• a1·1·ond. - Cha1·bonnage de 111asse­
Diai·bois, puits n• 4 â Ransa1·1. - Etage de 200 mètres. - 1. 6 mars 
1912, vei·s 1.1 hew·es. - Un tué. - P.- V. l ng. B. Dandois. 

Porion projeté dans un plan incliné à chariot porteur 

par un wagonnet plein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est arr ivé au sommet , fig uré ci-après (fig . 87), d' un 
!an i ne! iné de 70 mètres de longueur et de 42° de pente, à char iot­

~orteur et contre-poids, muni d' u ~c poul ie ,à fr~in_ ~utomatiqu_e 
qu 'on ouvrait en aba issant un le~1e r dont I extrem1te se t rou vait 
sous la hèle du premier cadre du Ill veau Couchant el au-dessus de la 

voie de cc niveau. 
Ce plan desservait deux nivea ux avec voies d'év itement. De chaque 
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côté , il y avait uoe porte-barrièr e et ull verrou fixé aux traverses de 
la voie. Eo venant des fronts, la voie Couchant montai t de i degré 
jusqu'en A , pui s descendait de i degré sur 3 mètres et ensui te de 
2 deg rés jusqu'au plan. 

Le ravaleur, qui assurait seul le service au sommet, plaçait le 
verrou et fermait la porte, après avoir fait descendre les quatre cha­
riots pleins d'un e rame et avoir amené su r la voie Sud le quatrième 
chariot vide. Il faisait al ors l'aiguille pou r la voie Nord et s'occupait 
de l'au tre niveau. 

barrière fermée 

Fig. 87 

Cet ouvri er a déclaré qu ' il avai t placé le Ycrrou après l'arrivée 
du quatrième char iot vide du Couchant el fai t l'aiguille, mai s qu'il 
o'avait pas fermé la barrière parce qu e le surveil lan t du cbaotier 
laissait descendre un cha ri ot du Levant. Il fa isait avancer les cha­
ri ots vides du Couchant, quand une nouvelle rame arriva de ce côté. 
A l'entrée de l'év itement, le conducteur délacha et fit toumer le 
cheval pendant que les chariots continuaien t d'avancer. Alor~, sans 
qu 'on sache pourquoi , le premier se décrocha et tomba dans Je plan 
en y poussant le surveil lant, qui étai t au levier du frein. La victime 
et ce char iot fu ren t trouvés au pied du plan. 

Levant 
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Il r és ulte dP J'enquête qu e le verrou, très efficace, était resté 
ouvert et que le ravaleur, pour se di sculper , l'avait arraché après 
l'accident. 

Les chariots sont réunis entre eux au moyen de crochets figurés 
ci-dessus, qui ne traînent pas sur le sol lorsque les caisses se touchent. 

La victime était chargée de la v isi te du plan et de ses apparei ls de 
sécurité. 

M. l'ingén ieur en chef Directeur du 4mc arrondissement a invité 
l'exploitant à prendre les dispositions pour que le ravaleu r puisse 
aisément manœuvrer le levier du frein , tout en se trouvant en dehors 
d.§ la circulation des véhicu les, et pour que le verrou , se rabattant 
sur le rail de la voie, soit placé à un e plus grande distance de la tête 
du plan et soit fermé à chaque encagemen t de chariots, en même 
temps que la barrière. 

N ° 263 . - Couchant de 111ons. - ter a1Tond. - Chai·bonnage dit 
Buisson, puits n• 2, à TVasmBs. - Etage de 735 mèt1·es. - 25 m ai 
1912 . - Un tué. - P.-V. lng. Desen{ans. 

Lancemen t d 'un wagon net plein décroché ou non accroché. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux plans inclinés étaient disposés en file. Le plan supérieur, de 
12 mètres de lon gueur et de 26° de pente, avait trois rails aux extré­
mités; les taques du palier s upé!'ieur étaient en pente légère vers le 
plan et la taque à pointes de cœur avait l'inclinaison du plan. 

L'accrocheur du palier intermédiaire ayan t donné le sig nal de 
mise en marche à la voix , l' un des deux sclauneurs du sommet 
aurait lancé un chariot plein, après l'avoir accroché et avoir ouvert 
la barrière. Le crochet du timon se serait détaché d'abord, puis le 
crochet placé sur le bord de la caisse aurait sauté lorsque les roues 
d'avant arrivèren t sur les rails. 

Le chariot plein dévala le plan et heurta le v ide, resté accroché, 

lequel tua l'accrocheur. 
Les chaînettes d'attache étaient terminées par des crochets simples . 

Le Comité a été d'avis que l'emploi de crochets de sûreté, notam­
men t Je crochet~à anneau, devrait être générali sé et que le palier du 
sommet devrai t toujours avoir une pente en sens inverse de celle du 

plan. 
Un membre ayant critiqué l'orga nisati on du sclaun age en tête du 

plan, où deux ouvriers faisaient la manœuvre alt~rn~tive~1ent , les 
autres membres ont fait remarquer que cette orgamsat1on n est pour 

rien dans le présent accident. 
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SÉRI E VI 

Dévalements résultant du non accrochement 
du câble au chariot vide ou à la « cravate ». 

PRÉAMBULE 

Cette sé ri e comprend 45 accidents (24 tués) qui se répar!I 
tissent comme suit: 

TABLEAU A. 

Couch ant de Mons . 
Centre 
Charle r"oi 
Namur 
Liége . 

TABLEAU B. 

6 
14 
17 
3 
5 

45 

Plans incli nés ordinai res (à un wago nnet). 
à rames 

Vallées ordi naires (à un wagon net) . 
Va llées à rames 
Plans inclinés des tailles mon tantes 

à chariots porteurs 

40 
>> 

» 
» 

5 
>> 

45 

Presque tous ces accidents sont dûs à une fa ute, à un 
manque d'atten ti on ou a une imprudence, soit de la victime 
elle-même, soit, plus rare ment, d'un autre ouvrier. 

Un bon nombre sont dûs à ce que le préposé au bas du 
plan a simplement oublié d'accrocher le wago nnet vide et 
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a donné le signal dans ces conditions. Parfo is aussi , il 
l'a donné prématurément, n'ayant pas encor e complété 
l' accrochement. 

Dans plusieurs cas, il y a doute sur le point de savoir si 
le non-accrochement du cha riot vide ne résulte pas d'un 
décrochement pendant la manipulation du wagonnet sur 
le palier ; si cette version, qui est sou vent celle de la 
victime, quand elle a pu être in terrogéP., ou d' un autre 
préposé, était exacte, les accidents de ce genre rentreraient 

dans la séri e I . 
Il en serait de même de quelques accidents où le ch a riot 

plein s'est échappé prématurément du palier supérieur, et 
qui seraient également dûs à des déc rochements. 

Beaucoup d'accide nts ont été causés par des méprises 
dans l' interprétation des signaux, surtout lorsque ceux-ci se 
don nent à la voix, ce qui a été fréquemment le cas. P lu­
sieurs de ces méprises ont été commises quand plusieurs 
plans incli nés étaient très voisins l'un de l'autre, notam­

ment lorsqu' ils étaient en file. 
Les signaux à la voix ont, en outre, l' inconvénient qu'ils 

peuvent plus aisément être donnés prématurément, ce qui 
n 'a pas lieu avec des souneries installées de telle façon que 
le préposé ne puisse !donner les signa ux que de l'endroit 
où il se tro uve naturellement après avoir !parachevé l'ac­

crochement. 
Signa lons le cas pa rticu lier de l'accident n° 274 oti. une 

chaîne de réserve , allongée sur un plan, a été prise, par 
le préposé, pour la chaîne en service. 

Beaucoup d'accidents de la série, - et d'autres enco re, 
- ne seraient pas arrivés si l'on avait fait usage de ce 
qu'on appell e la cravate (œi llet, annea u ou cr ochet établi 
a u bas du pla n, pour immobiliser la chaîne à vide tant que 

le wagonnet n'y est pas attaché). 
La cravate ne faisait que très rarement défaut, mais il 
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est arrivé fort souvent que le préposé négligeait de s'en 
servi r. 

L 'insuffisance de la barrière consistant en une sim ple 
barre de bois, couchée sur le sol en travers du plan , s'est 
encore manifestée dans plusieurs accidents de la sé ri e . 

S'est manifestée aussi, dans un très·grand nombre de ces 
accidents, l'impuissance du frein a retenir le wagonnet 
plein quand le vide ne fai sait pas contrepoids . 

RÉSUMÉS 

N° 297. - Centre . - 2"'0 (actuel. 3m•J arl'ond. - Charbonnages 
de Haine-Saint .Pierl'e, B oussu et La Hestre, puits Saint-Adolphe à 
La Hestre. - Etage de 154 meti·es. - 29 avril 1903, ve1·s 23 h . -
Un blesse. - !'.- V. I ng . P etitjean . 

Wagonnet vide non accroché : ouvri er atteint au pied 
du plan par le wagonn et plein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au pied d'un plan court (long ueur 8 mètres, incli na ison 15°), en 
l'absence d'évitement, les manœuvres se fa isaiPnt comme s uit : l'ou­
vrier de la base, ayant accr oché une berlaine v ide 11, donnait le 
sig nal de mise eo marche au préposé de la tê te du plan , lequ el 
arrêta it la manœ uvre après 2 mètres de cou r se, pour permettre au 
premier de placer une aut re berlaine vide B à la place qu 'occupait A, 
afin de po uvoir évacuer le wagoonet descen dant. 

L 'o uv rier du pied, oublian t qu ' il n'avait pas accroché A , donna le 
signal de manœuvre; le wagon net plein!dévala seul et bu ta contre 
le wagonnet B, qu i blessa l'ouvrie r garé près de B. 

S uivant les ordres de la surveillan ce, le serv ice au pied du plan 
ne devait jamais se faire qu'à un seul wagonn et , c'est-à-di re que le 
wago nnet plein descendant devait êt re évacué avant que l'on ramèn e 
et accroche un vide. Cet ordre n'éta it pas su ivi da ns les moments de 
presse . 

Le pl an était mu ni de «cravates» ou annea ux de sû re té où 

1 
1 ..... 
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l'ouvrier devait accrocher l'extrémité libre du câble, mais la v ictime 
avait négligé cette précaution. 

Le Comité a condamné comme dangereux 1!! système de changeage 
utilisé. 

N° 298. - CenlJ·e. - 2m0 (actuel. 3"'0
) a1Tond. - Chai·bonnages 

de Haine-Saint-Piel'J·e, puits Saint-Adolphe à La Hest?·e. - Etage 
de 198 mètres. - 8 juillet 1903, ve1·s 15 hew·es . - Un tue. -
P .- V. Ing. Petitjean. 

, Vagonnet vide non acc roché: le wagonnet plein dévale 
seul. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un hiercheur amenait un wagonnet vide pour l'attacher au pied 
d'un plan , lorsqu'un wagonnet plein, dévalant a toute vitesse, v~nt 
frapper violemment le wagonnet vide, qui projeta et écrasa l'ouvrier 

contre la paroi. . . . . . 
Le wao-onnet plein était accroché au câble; le plan rnclrne eta1t 

pourvu ,~ sa base, de deux cravates ou anneaux de sû~eté où l'o~ 
engageait Je crochet libre du câble, pou r éviter le lancer rntempest1 f 

d'uo wagonnet plein . • . 
La v ictime avait omis d'y attacher le crochet du cable, ou bien 

celui-ci, qui n'étai t muni ·d'aucun dispositif de sûreté, s'est décroché 

spontanément sous la.secou sse du démarrage: , , 
Le préposé au frein ·a déclaré n'avoir lan ce_ le wago~net ~u apres 

· t d les deux co ups de sonnette r eglementa1res ; Il pense avoir en en u . 
1 1 t de Pierres sur le cordon a pu pl'Ovoq uer ces sonneries . q ue a c rn e . I' d · 

Des pierres étaient t0mbées dans le p lan , mais auteur u p:oces-
. va i·n de faire tinte r la sonnette en les laissant Yerbal a essaye en 

choit· des excavations du toit su r le cordon de sonnette. 

C 2Dlo (actuel 3m•) a1·1·ond. - Charbonnages N• 299. - entre. - < • __ 

de .i1{aurage el B oussoit , puits n• 1 à 1vlaura~e. - Etage de obO m . 

903 3 1/2 heures - Un tue. - P .- V. l ng . Balle . 22 juillet 1 , vel's · 

·wagonnet vide non accroché ; ouvrier a tteint au pied 

d' un plan incliné. , . 
Résumé des circonstances de I accident. 

. ou au pied d'un plan inclin é de gm6Q de lon-L'acc ident est surve 

et de 90• d' incli naison. g ueur -
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Le préposé, oubliant qu'i l n'avait pas accroché le wagonnet vide, 
avait donné le s ignal de la maoœune et se te nait du côté de la 
« marche pleine» pour g uider le wagonnet montant ; le wagonnet 
plein , accroché seul au câble , dévala à toute vitesse et l'ouvrier ne 
put se garer à temps; il eut la ~tête écrasée entre la paroi el le wa­
gon oc t vide, qui avait été frappé par l'autre . 

Des anneaux de sûreté exista ient au pied du plau pour attacher 
l'r.xtrémité du câ ble avant l'accrochement des wagonnets; l'ouvrier 
ne s'e n était pas servi. 

N° 300. - Charleroi. - 4me arrond. - Charbonnages 1·eunis 
de Charlei·oi, puits n° 1. - Etage cle 620 m ètres. - 22 11ia1·s 1905, 
ve1·s 16 heures. - Un tue . - P.- V. Ing. Vmncl!en. 

vVagonnet plein dévalant sen!, le wagonnet vicie n'ayant 
pas été attaché. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un hiercheur était préposé, depu is deux jours seu lement , à la 
recette inférieure d'un plan incli né de 27 mètres de long ueur. 

Par s uite de la disposition défectue use des rai ls, il devait gu id er 
le wagont1et vide à l'entrée du plan . en se tenant la téralemen t. 

Le ravaleur du sommet, ayant reçu le sig nal de la ma nœuvre, fit 
descendre u11 wagont1et plein; le hi ercheur aya nt ou blié d'a ttacher le 

wagonnet vide au câhle 0 11 ayant mal exéc uté le double atte lage , le 
wagonnet vide resta en place, tandis que le ,-y'â gon net plein, a ttaché 
a u câble, déva la rapid ement, buta contre la paroi de la voie a u pied 
du plan, pui s vin t don ner un v iolent r;hoc en retour con tre le wa­
gonnet vide, lequel écrasa le hiercheur contre la paroi où il se tenait 
blotti. 

RE)!ARQUE. - Deux pla ns incl i11 és étaient di n :ctemcnt super posés. 
Cette ci rconstance est peul-êt re cau se d11 fa it que la victime ne s'est 

pas sauvée au bruit du wagonnet dévalant le plan , attribuant ce 
bru it à la circulation 8Ur le plan supérieur. 

N" 301. - Centl'e.- 3mc a1·roncl.- Cha1·bonnages de L a Louviei·e 
et Sars-Longchamps, p uits n° 7 â La Louvière. - Etage de 680 m . 
-20 jail1)ie1· 1906, ve1·s 23 1/2 h. - Un tue. - P . V. Jn,q. Velings. 

Descen te in tempesti ve d' un wagon net plein par suite du 
non accrochement du wagonnet Yide . 

,,-
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le hiercheu r préposé au pied d'un plan incliné a été mortellement 
blessé par la descente i nopinée d' un wagonnet plein accroché au 
câble ; ce char iot buta, en dé rai llant, contre le wagon net vide der­
rière leque l se tenait l'ouvrier, après avoir donné le signal de la 
manœ uvre. 

Des an neaux de sûreté existaient a u pied du plan; on ne sait si la 
victime en avait fait usage. L'attelage se faisait par deux cr ochets 
fixés l'un à la partie s upérie u re et l'autre à l'anneau de base de la 
paroi a ntérieure des wagonnets. 

N° 302. - Cha1'le1·oi. - 3mo arrond. - Charbonnage du Nord de 
Chal'leroi, puits n° 2 , à Cour celle. - Etage de 168 mêtres. - t •r 
juillet 1.908, ve1·s 16 heures. - Un blesse. - P .- V. Ing. Velings. 

Lance r intempestif d'un wagonnet plein . 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan avait 28 mètres de longueur et 22.5° de pen te. 
Au momen t où un hiercheur arriva it au palier infér ie ur eu pous­

sant un wagonnet vide, celui-ci fut pris en écharpe par un wagon­
net plein dévalant le plan avec la chaîne; l'ouvrier fut renversé et 
grièvement blessé; il n 'avait rien entendu par s uite du bruit que 

fa isait le wagonnet qu'il po ussait. 
Le hiercheur de tête avait re levé la barrière e t engagé le wagon.­

net plein sans avoir r eçu le s ig na l qu 'i l devait att:ndre ; la v ictime 
a prétend u qu'elle avait placé le crochet. d~ la ch~1 ne da os le croc~iet 
de sûreté (cmvate) existant de chaque cote du plan et que la charne 

a dû sauter sous le choc à l'engagement 

Fig. 88. _ Pr0Jectic1~ ve,·~i­
cale du crochet de s11retc 

du wagonnet plei Il ; ce cas se serai t déjà 
prod uit plus d'une fois. 

Les expériences fa ites par l'auteur 
du procès-verbal ont été négatives sur 

ce point. 

Le croquis ci-co ntre (fig. 88) ~onne 
la forme et les dimensions du crochet 
de sùreté. Ce disposi tif semble moins 
sùr qu 'un anneau où s'engage le crochet 
terminal de la chaine. 
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N° 303 . - Centre. - 3mo an·ond . - Charbonnages de Hai11 e­
Saint-Pierre, Houssu et La Hest1·e, ]Juits n° 2 â Haine-Saint-Paul. 
- Etage de 330 mètres. - 11 décembre 1.908, vers 9 heures. -
Un tué. - P.- V . Ing . Delrée. 

Lancer intempestif d'un wagonnet au sommet d'un plan 
incliné. 

Ré5um6 des circonstances de l'accident. 

Un ouvrier passant au pied d' un plan incliné, fut atte int par un 
wagonnet plein engagé intempestivement sur le plan. 

Le préposé a u pied du plan avait omis d'attacher le brin libre du 
câble à l'anneau de sûreté correspondant. 

Le préposé a la tête prétend n 'avoir relevé la barrière supérieure 
et lancé le wagonnet plein qu'après avoir reçu le s ignal convenu, ce 
que nie l'ouvrier du pied, qui s'était écarté du plan, lors de l'acci­
dent , pou r chercher un w agonnet vide. 

N° 304. - Couchant de lvfons. - 1°• arrond. - Charbonnages 
réunis de l'A graJJpe, puits n• 12, C1·ache1, â Fmmeries. - Etage 
de 750 mèti·es . - 22 aVl'il 1909, ve,·s 11 1/2 heu,·es . - Un blesse . 
- P.- V. I ng. Ve1·bouwe. 

Accrocheur atteint par le wagonnet vide qu'i l avait 
oublié d'accrocher et qui fut heurté par le plein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan, de 14 mètres de long ueur et de 14 a ?Q• d t -1 . . . . . - e pe n e , ava1 
e te mis en service la veille de l'acciden t Il e'lai't · d' ·i 1 . . . . . · muni un ca> e 
metal11que le rmrne, a chaque extrémité 1>a r deux cli · tt l' , • ame es : une 
avec crochet annelé pour l'œillet fi xe du timon d 

1 u wagonnet 'au tre 
avec crochet ordinaire placé sui· le bord de la caisse. ' 

Pendant les arrêts, l'extrémité inférieure du ca'l>le .1 ·t 1 . 
d 

. e a1 accroc 1ee 
ans les ma illons de deux chaines liées a uto , d . , 

d l 
. . u1 e montants situes 

e c iaq ue cote de la base du plan , où les voies son t f . d 
fil d 

. . . ormces e trois 
es e rads, contmuees par des cœu rs. 

Après avoir accroché le wagonnet v ide et avan t d d . 1 
d · . . e onner le signa 

e mise en marche a la voix, l'accrocheur d 't . 
costresse qui passe au N ·d d eva1 -se gare1· da ns la 

o1 es taques forma n t I b d 1 
L'accrocbeui· ayant a . a ase u pan. 

c mene un wago t . 
chant du plan donna 1 . 

1 
l une vide devant la voie Co u -

, e s1g ua a ors qu 'i l . 
voie Lernnt. Au ssitôt 1 1 

. . se trouvait e n core sur la 
e c 1ar1ot charge déYa la la pente et heurta le 

1 

h . 
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vide, qui n'avait pas bougé ca r il n'éta it pas accroché. L'ounier fut 
p1· is entre la face arrière du wagoo nel vide e t la paroi de la costresse. 

La victime, âgée de 15 1/2 ans, était occupée au Charbonnage 
depuis trois mois et rrmplis. ait les fouctions d'accrocheur depu is la 
veille de l'accident. 

JI u'était pas nécessaire de g uider le chariot vide au dépa rt. 

1\1. l' lugén ieu 1· en chef Directeu r du 1°• arl'Ondissement des mines 
a fait rema1·quer â l'exploitant : 

1° Que l'accrocheu r ne pouvai t se retirer e n passant en tre le wa­
gonnet vide et la paroi voisine du plan ; 

2° Que la manœ uvrc des chariots nécessi te un effort trop considé­
rable pour un ouvrier de 15 1/2 ans, parce que le palier inférieur 
du plan est t raversé par la voie de la costressc ; 

3° Que, à cause de la faible longueur, un plan à quatre files de 
r ai ls semblait tout indiqu é et eut été moins dangereux. 

A la séance du Comité, M. !' Ingénieur principal Léon Demaret 
réclama des nielles en r~ga rd du point d'attelage , afin d'éviter la 
nécessité de passer sur la voie lib1·e. 

N ° 305. - Cha?'le1·oi. - 5 mc an·oncl. - Charbonnages du T1·ieu­
J(aisin, siëge n° 1 ( l'ivie1·s) à Gilly. - Etage de 1000 mët1·es. - 2 .2 
ocloln·e 1910, ve1·s 1 1/.2 h . - Un blesse. - P .- V. Ing. Berti'aitx . 

Dévalement du chariot plein au moment de l'accroche­
ment du vide . 

Résumé des clrconstancos de l 'accident. 

Le plan incliné, à double voie, avait 17 mèt1·es de longueur et 
22° de pente. Le h ierchcu r, qui accrochait seul à la hase, a été blessé 
mortellement par un chariot de pienes descendant la voie Levant 
a ttelé a u càble. 

Le freincur et un hiercheur, qui se trouvait près de lui , déclarent 
que la barriè re a été ou verte et que le char iot a été lancé, par le 
freioeur, après que le s ignal de m ise eu ma rche eut été donné par la 
victime, a l'a ide de la sonnette et a la voix. 

Le chariot vide était resté devant la voie :couchant , dans la posi­
tion de départ. U ne hè le de 2"'50, qui deva it monter le plan , avait 
été attachée à l'aniè re par une extrémité et l'a u tre extrémi té éta it 
encore dans le ni vea u Couchant. 

Les cha riots étaien t a ttelés au câble par deux chaînettes terminées 
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l' une par un crochet en vrille à introduire dans l'anneau du timon , 
et l'autre par un crochet en U à placer sur le bord de la caisse. 

De chaq ue côté de la base, il y avait un anneau pour amarrer les 
extrémités libres du câble et l'on pouvait sonner et se mettre à l'abri 
dan s les deux niveaux aboutissant a u pied du plan. 

On ne pouvait accr ocher un chariot vide sans passer ou sans se 
placer sur la voie voisine . 

N ° 306. - L iege. - sm0 ai-rond. - Charbonnages de la G,·ande 
Bacnu1·e, siège Gùard Cloes, a Liege. -· Etage de 254 m . - 2 ma1·s 
191 1, vei·s 111 /2 h. - Un blesse. - P .- V. Ing. R epriels . 

Lancer prématuré du cha l'iot plein au moment de l'ac­
crochement du vide. 

• Résumé des circonstances de l'accident. 

Les voies d'un plan incliné, de 13m40 de longueur et de 30° de pen te, 
avaient une parti e de niveau , de i mètre, abo utissa nt aux taques de 
la base. Une voie de r ou lage s'étendait à l'Ouest des taques et il y 
avait u ne n iche à l'Est , à l'orig ine du plan. Les signaux se donnaient 
à la voix. 

Un hiercheur alla it accrocher une berlaine vide a u brio Ouest du 
câble et se tenait sur la voie Est, lorsqu'une berla ine plein e descendit 
à g rande v itesse sur la voie Est et l'atteignit. 

Le freineur et le hi ercheur étaient seuls. Le premier affirme que 
le second lu i a donn é le s ig na l de mise en marche, ce que nie ce 
dernier. 

Le frein automatique suffisait à arrêter la descente d'une berlaine 
pleine équil ibrée d'une vide, mais il fut sans action au momen t de 
l'accident: l'extrémi té du brin mon tan t de la chaîne v int se casser 
contre la poul ie. 

N° 307, - Cent>·e. -- 3mo arroncl. - Chw·bonnages de L a Lou­
vière et Sars-Longchamps, puits n° 5 , à La Lou.vièl'e. - Etage de 
520 mèt1·es. - 31 mars 1911, ve1·s 10 heures . - Un blesse. -
P. - V . Jng. J . D' Haenens . 

Lancer in tempesti f d'un ch ariot plein pendant le décrn­
c hement du cl~ariot plein précédent. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L'accrocheur, de service a u pied d' un plan incliné, était occupé à 
détele r un chariot plein , qui était descr ndu déjà depuis quelque 

4l 
) 

l 
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temps, et a llait placer le crochet du câble dans l 'œillet de sùreté , 
lorsque le fre ineur lui c ria qu'il allait faire une nouvelle manœuv re . 

1,;n s·enfuyant par la voie vo isine de son chariot , l'accrocheur fut 
atteint et g rièvemen t blessé ·par le deuxième wagonnet plein. Il avait 
tardé. à décrocher le prem ie r parce qu'il n'avait pas de chariot vide à 
faire monter e t il assure n'avoir donné aucun signal. 

Le freineur a en tendu un roulement qu' il avait interprété comme 
sig nal de m ise en marche. 

Ce pla n se trouvait dans Je prolongemen t du plan supérieu r, qui 
{•ta it muni d' une so nnette. Le premier n'en avai t pas po ur eviter 

Lou te confu sion . 

Le Comité a est imé que la disposition des plans inclin és en file, 
qui est dangereuse par elle-même, ne devrait pas être tolérée . 

M. l' inspecteur général J acquet a été d'av is que la d isposition des 
plan s en file n 'est ponr rien dans la production de l'accident. Cette 
disposit ion n'est défendue par aucun règlement, n i par aucun projet 
de règlement. 

N° 308. - Centi·e . -: 3"'0 aiToncl. - Charbonnages de La Lou­
viè>-e et Sars-Longchamps, puits n° 3, a La Louvièi'e. - Etage de 
322 m. - 25 mai 1912. - Un tue. - P.- V. Ing . J. D'Haenens. 

Accroch eur tué a u pied d'un plan incliné pal' un chariot 
plein . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L' accrocheur de ser vice a u pied d'un plan incliné, de iim5Q de 
longuenr et de 27° de pente, étai t occupé à arranger des lambourdes 
qu'i l venai t de charger dan s un chariot v ide placé su i· les taques, 
devant la voie Lev ant du plan, lorsqu'il fut atte int par u n char.iot 
plei n descendant la voie Couchant, accroché au câble. 

L'accrocheur , qui avait autorisé la manœu vre, avai t négl igé d'at­
tacher le chariot vide au câble et d'ama rr.er celui-ci à la cravate 

voisine. 
L'attache au câble ~e composa it d'un e chaîne passant dans l'an­

neau du timon et munie d'un crochet posé sur le bord de la caisse 
du wagonnet ; une chaine de sùreté était accrochée à un mai llon 
re nforcé qui précédait le crochet de la première. 
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SERIE VII 

Freins non serrés à temps ou inefficaces. 

PRÉAMBULlt. 

Les 66 accidents (3 1 tués) de celle . érie se répartissent 
comme sui l : 

T ABLEAU A . 

Couchant de i\Ions . 
Centre 
Charleroi 
Namu r 
Liége . 

TA BLEAr B . 

Pla ns inclinés ordinaires (à un wagon ne t) 
à rames 

Vallées à uu wagonnet . . . . 
à rames 

Pl ans inclinés de tai lles montan tes . 

à chariots porteurs . 

15 
12 
24 
2 

13 

Gfi 

58 
i 
3 
)) 

4 
)) 

66 
Si l'on en excepte 4 acciden ts (les 11°s 320 322 39-

3 48), les ouvriers frappés l'ont été su r le l)al,-'ei· ' é -:-
0 

et . · . . sup n eur 
<l1rectement ou in.di rectement par le chariot montant. ' 

Les causes el circonstances de ces accident t f . s son par 01s 
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res tées douteuses parce qu e le freineur , seul témoin de ce 
qu i s'e t passé au sommet, a été tué sur le coup. Il est 
ainsi assez diffi cile de les classer tous méthodiquement. 

Voici quelques indica tions : 

Il y a d'abo rd le1:, accidents où il est avéré que le freinage 
fut ineffi cace fi cause du frein lui-mèrne, à saYo ir: 

a) 3 acc:clents (n°' 3 1,1 , 320, 322) oü le frottement des 
sabots u1· la jante fut insuffisant. Dans le accidents 3 14 
el 322, il n'y avait qu'un sabo t de fonte, et dans le n° 320 
on avait dLi ajouter des coins de bois aux sabots de fonte, 
tpti étaient devenus g·li sants; ces ca les sau tèrent. Au 
11° 322. la pente étant fo rte, les roues devaient èlre 
en rayées pour suppl6e r ~, l 'i nsuffisa nce du frein ; 

b) 2 accidents avec frein a utomatique, où le levier fut 
paralysé : par une pierre qui s'étai t glissée da ns la coulisse 
du levier (344) ; par des pierres tom bées ent re le sabo t et 
le lev ier (3t3 ) ; 

c) Un frein don t la bande s'es t cassée (338) et un frein 
mal monté (:3~2), dont un boulon, placé la tête en bas, 
s'est échappé. 

~Otons ensui te les cas fo rtuits (325, 342 et 365) oit le 
frcineur g-li s a el ne put se rrer son frein :'t temps . JI est 
assez probable que cette circonstance in te rvin t enco re dans 
d'antres acc idents. 

Dans les accidents sui vants, il semble qu'il y eùt , da ns 
une mesure vari able, faute ou maladresse du freineur: 

a) Frein lai ssé 011 ve1't intentionnellement: pour fa ire du 
lâche el engager le chariot plein (339, 362 et 366); pour 
faire monter 1111 wagon net cha t·gé de bois (317); pour ame­
ner le chariot vide sur le palier (3 10, 349); pou r décrocher 
un crochet (corbeau) (340) ; pour compléter l'attelage (361); 

b) Frein ~ vis tou m é en sens inverse par erreur (319, 
32G, 328, 332 et 335) ; 
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c) Frein à levie r ouvert par erreur (341, 363) ; 

d) Frein resté ouvert ; cas divers : 329, 336, 354, 359, 

369 et 370; 
e) Manœ uvre trop rapide, dans 21 cas; clans certains de 

ces accidents , le freineur n'est pas seul en faute; pa r exem­
ple, au n° 321, le chariot vide a heurté la bar.rière parce 
qu'i l trainait un bois ; aux n°3 330 et 337, le g lissement du 
câblfl sur la pouli e a dü intervenir; au n° 346 , on ma­
nœ uvrait à g rand e vitesse pour amener le chariot vide au 
sommet, le câble é tant trop long ; au 11° 351, le coutre­
poids était insuffisant; au 11° 355, le ressort avait é té des­
serré à l'aide d' une clef la issée à la disposition du fre ineur; 

f) Les acciden ts o0 5 315, 343, 348 , 352, 353 et 360 sont 
arrivés , en manœ uvre normale : le n° 3 15 , parce que la 
chaine s'es t enroulée sur elle-même (tambour); les n°s 348 
e t 360 , le wagonnet vide ayan t heurté la barriè re parce 
qu'il éta it lesté à l'arri ère par un bois ou par des pierres ; 

g) Enfin, il res te quelques cas spéciaux (327, 347, 356 , 
357 et 364), notamment un ébo ulement su rvenu au palie r 
supéri eur (364) . 

R emarquons que, sur ces 66 cas, il y avait 16 !freins à 
vis, 35 freins à levie r et 15 non désignés . Le frein à vis fu t 
cause de nombreux accidents , pa rce qu' il oblige presque 
tottjours le fre ineur à se place r à por tée des w agonnets 
arrivant a u sommet. 

Dans 21 cas sur 66, le frein était automatiqu e. L 'emploi 
des freins automa tiques, d 'ailleurs recommandé officielle­
ment , s'est accru d'année en année. Ils étai ent très ra res au 
début de la périod e considérée . 

Les accidents ont été fréquents , qui so nt dûs à ce que 
l'on ava it, pour donner d u lâche :i la corde, desserré le 
frein à vis ou ca lé le frein automatique. 

F réqu ents aussi (une douzaine de cas) ont été les acci-

' 
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den ts cl ûs à ce que la hèle pi votante formant barrière en 
ha ut du plan (système très en usage, à Charleroi notam­
ment) , était heurtée par le chariot vide, lorsque celui-ci 
remontai t à une vitesse exagérée, et pr ojetée sur le préposé 
en haut du plan. 

Nous avons déjà vu, notamment clans la série V , de 
nombreux accidents dûs à l'emploi d'une telle barrière. 

La victime de l 'accident fut le frei neur lui-même dans 
les deux-tiers des cas . 

Il es t arrivé souvent que l 'accident é tait dû à ce que 
cette besogne, en somme délicate , éta it confiée à des 
ouvrie rs trop jeunes ou inexpérimentés. 

Aucun des accidents de cette série n 'a eu lieu sur des 
plans « à répétition», ou tout au moins cette di sposition 
n'a pas influé sur leur production. 

RÉSUMÉS 

N° 325. - Cent·1·e. - 2m0 (actuel. 3m•) ai·1'Dnd . - Chai·bontiage 
de Sars-Longchamps, puits n° 5. - Etage de 600 mètres .- 20 aV1'il 
1894, vel's 4 hew ·es . - Un blesse. - P.-V . Ing. Lar moyeux . 

Chario t descendu précipitamment parce que le levier du 
frein a é té làché et atteigna nt un ouvrier resté sur le plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux ouvriers a vaient été chargés de réparer , a l'endroit du croi­
sement, les voies d'un plan incl iné automoteur, de 60 mètres de long 
et de 25° d' inclinaison. 

Après avoi r terminé leur travai l, il s voulurent s'assurer si l'e~tre­
voie était suffisante. A cet effet , ils crièrent au cayateur de laisser 
descendre doucement un chariot plein , tandis qu' ils r esteraient sur 
Je plan pour voir le passage des chariots au croisement. 

Le cayateul' , qui était seul, releva la barr ière, puis, ay ant poussé 
Je wagonnet sui' le plan, saisit le levier du frein . Mais il gfüsa sur 
le palier et ne put tenir le frein suffisamment se1' ré. 



92 ANNALES DES i\llNES DE BELGIQUE 

L ' un des ouvriers évita le choc, mais l'autre fut a ttei nt cl "' r ihc-
m en t blessé. 

0 

An Comité, on a préconi sé l'emploi des freins à contrepoids . 

N° 338 . - Chal'le1·oi. - 3mo (actuel. 5mc) Cl?Toncl. - Chai·bon ­
nage cl~ 1 1.'ieu-Kaisin, pu-ils n° 8 à Châtelineau . - Etage de 836 m . 
-11 {evriei· 1899, à 13 112 h - Un tue p V 1 J'.l · · . - . · . ng epin. 

. U_n onvrier fra p~)é sur le pa lier supérieur d'un plan 
incliné, par le chariot montant remis subitement en mou­
vement par suite de la rnptu re du frein. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Sur un plan incliné à travers-banc~ de 40 mètres d 1 
930 d . ~, · e ong ueu1· et 
~ e pe nte, un chariot rempli de pierres ava·11 dc'r ·11 · · 3 , 

~ • c c a1 c a ou i:1 
metres de la poulie . Des ouvriers el un porion se mirent en deYoir 
de lercplacer sur rails . 

:0: ' ' ' ' ' ' ' .. 
. " Wagon vrdo 

27.S t9 

z 

C 
Fig 89. 

't' 
Wagon plein 

875 lrg. 

,0.10 
·"'-0.18 

:o . 
' ' ' ' ' ' 

Pendan t ce temps, un a utre ou vrier tenai t I f . . 
• d . • . . e rein scrr<•. Pour 
i en ie ce ser1age pins energ1que il a va it m· 1 . d . 
( · · . fi go) · . ' 18 e pic sur I'œ1llet E 
,ou g . ;:, , qui tcrmrnai t le levier d u frrin et . , 

1 
. 

le ciel dr la "'alcri'e 'l'otil d' 
1 

• • ai c 1011t a1t con tre 
o · un coup c coll' · d f . ' iei u re in se rompi t au 

~-
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point A. Le wagon plein descendit rapidement la pente, tandis que 
le char iot v icie montait e n quelq ues instan ts j usqu 'à la tête du plan. 
Le por ion n'e ut pas le temps de se ga re1· et fut frappé mortellement 
sur le pali er supérieur. 

La poulie est insta llée cla ns un cadre en chène, fixé solclement à 
deux traverses, également e n chène, dout les extré mités sont potelées 
clans les pa rois latéra les du bouveau. 

S ur la pou li e PP est fixé un frei n , qui comprend deux .sabots en 
f'e1>, SS. de 20""" d'épaisseur et de om50 de hauteur, r ivés su r le 
co llier CC. Cel ni-ci es t formé de ci eux parties assemblées par char­
niè res au point Y. L'œillct X, obtenu en co urbant et e n $Oudant la 
barre de f'cr. mesure 35mm de diamètre; il s'assemble à un e t ige rc', 
fixée au cad re de la poulie . L 'autre extrémité Z cle la cravate por te 
une goupil le servant il l'attacher à l'rxtrémité Z' du levier du frein. 

Au Comité, les obser vations sui vantes ont été ém ises : 
S ui vant Je se ns cl u mou vement, une press ion de 27 ou de 85 ki l. , 

exercée sur l'ex trém ité du leYier du frein devait être s uffi sa nte pour 
empêcher tout déplacement des wagonnets . La théorie des fre ins à 

t 

_ __ L ---- P oup 
'i'Q 

Fig 90. 

ruban donne , en rfl'ct, pour tension de chacun des brins du 1·uban 

(fig. 00) : 

1n 1' 

'l' X Q X 
m- '1 R 

J 1' 
X Q X 

in - 1 R 
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et pour efforts à exer cer sur le levier , suivant le sens de la tendance 
au déplacement : 

m ?' p X Q x - X 
m-i R L 

i 1' l 
JJ = X Q X - X -

m- 1 R L 

form u les dans lesquelles m = e(a., e étant la base des loga rithmes 
népér iens, a l'angle d'enroul ement et ( le coefficient de frottement. 

Dans le cas qui nous occupe, Q = 600 kil. X s in . 28~ = 280 kil. , 
r = R, l = 165, L = 800, et s i nous admettons a. = 2.: el 
f = 0 .18 (coefficient de frottement de fer sur fonte), on obtient : 

T =-= 413 kil. , 
t 133 » 

P 85 » 

JJ 27 » 

Comme on le voit, s i l'effor t à exercer sur le levier est modéré 
pou r l' u n des sens du mouvement, il est for t élevé pou r le sens 
opposé, et il l'eut été davantage encore s i l'angle d 'enrou lemen t , au 

lieu d'être égal à 2T-, avait reçu sa valeur réelle, inférie ur e à 2.:, 
On s'explique ainsi comment l'ouvrier a pu être amené à se placer 

sur le levier et à s'archouter contre le ciel de la g a lerie. 
Ce qui est moins expl icable, c'est la rupture du coll ie r sous un 

effort qui , théoriquement, ne devait pas dé passer 413 kilog . Il a pu 
néanmoins s'élever à un ta ux supérieur , tou t en restant en-dessous 
de la r ésis tance à la ruptu r e que semblait présenter la pièce, rés is­
tance qui est d'env iron 12.5 x 58 x 30 = 21,î50 kilog. 

Quelques hypothèses semblent pouvoir cependant être émises pour 
expliquer cet accident, à savoir: Une mauvai se in stallation détermi­
nant des efforts obl iq ues sur le collier et amenant sa rupture par 
déchirement ; une di min ut ion p lu s ou moins grande de la r ésistance 
du métal à l'endroit de la cassure, résu ltant part ie de l'existence 
d'une soudure à cet endroit , partie des trépidations auxquell es l'ap­
parei l était soumis; il convient d'ailleurs de remarquer que le ruban 
du frein n'aYait pas la flexibilité habituellement donnée aux pièces 
de l'espèce. 

Ce qui précède iodique que l' installation est susceptible d'amélio­
r at ion et qu'un des changements les pl us facilrs à effectuer serait de 
réduire le rapport de r à R ; on pourrait d'ailleurs transformer le 
fre in de façon à augmenter(. 
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L .. _ ~1 mo (actu el . gm•) an·ond. - Charbonnage de 
N° 344. - wge. 8 · 

· · L ' · Etage de 194 m. - Jan-Batterie puits de la Batterie a iege. - l 
' rr. . p v Jng J Vi·anc œn. vie1· 1902 , ve1·s 19 heures. - u n lite . - . · . . . 

Ouvrier atteint, à la tête d' un plan incliné, par suite du 

non fo nctionnement du frein · 
Résumé des circonstances de l'accident. 

- . d l' ·t ,'mité d' u n bouveau montant en creusemen t , A o metres e ex i e . . ·t 
. 1· . d 90• et qui avait atteint la long ueur de 95 metres, eta1 
rnc I ne e - · ressort . 1. nie d' un frein à bande, serre par u n . 
é tablie u ne pou 1e mu ' · 

. . r oula it à dou ble tour sur la gorge de la poulie . 
Le cab le sen . 1 . sant sur· la ti"'e qui réun issait le ressort a u 

U 1 · er ve rt1ca a.,.1s • 0 

n evi " 
0 

ne t i•act ·ion sur le ressort et de desserrer 
· tt · t d'exercer u 

frein, per me a '. · • 't d' u n plancher placé a u-deEsus de 
le frein. Ce levier se manœuv1a1 

la poulie. d · t · tre telle qu'un wagonnet plein pùt 
L t . on du ressort eva1 e . . . 

a e ns1 . t t même arrê té en pleme v itesse , s1 
· t . t automat1quemen e ' . . . 
e re ma1u e nu ~ ·é 1.1 .. 1 n'en éta it pas touJou rs ams1; 

l . · t . l ·essort En J aie, i 
on a1ssai agir e 1 · t l u e l'on pou vait serrer ou 

. 1 . . la tige du r essor e q 
un ecrou , p ace sui ' clef u i se trouvait à portée, régla it la 
desser rer au moyen dune 

1 
. q. ' t · t trop peu tend u , on devait 

. Q and ce u1-c1 e a1 
te nsion d u ressort. u J ' t le serr a.,.e e n sens inverse, bien 

. 1 1 .• pou rcomp cer o' 
agir sur e ev1e1 . d •oulait desserrer . 

· vait h eu quan on ' ' 
entendu, de ce qui a f . ' t en trois postes de 8 heures , 

L t du bo uveau se a1sa1 
e creusemen . L plus "' rande partie du temps 

. deux ou vr1ers . a o 
occupes chacun par · . h r gé d u service au pied du plan. 
. . 1 un ouvner c a . . 
tl y avait, en P us, . plémentaire ne se tro uvait pas a 

t 1 cet ouvrier sup d 
A un momen ot 1 rent néa nmoins faire descen re 

d bo uveleurs vou u . 
son pos te, les eux . 1 , n des deux se r endit au pied du 

t lei O de pierres . , u 
u n wagonne P t vide . l'autre sur le s ign a l que 

, her le wagonne · ' 
plan pour acc1oc . b tt·t d'abord l'étai qu i retenait le wagonnet 

. ·1 ·êt au pied a a i f . 
l'on eta1 _p i /1e lanclte1' pou r actionner le rem. ' 
plein, puis monta su . p t . grande vitesse, l'ouvrier s aperçut 

vre se fa isan a . • 
La manœu . d la coulisse du levier , ce qui empe· 

, 't 't logee ans 
qu' une pier res e a1 I l 1 ·cl1a à enlever cette pierre, mais il 

f · d e serre r c iet 
chait le rein es . · d. assa le plancher et fut broyée par le 
g lissa ; l' une de ses probes ep 

wagonnet vide. 

• 
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N ° 345. - l\iamw·. - 5"'0 (actuel. 6rnc) a,·1·011d. - Charbonna!Je 
cle :amines, puits Sainte-Bw·be a Tamines. - Etage de 96 m. _ 
12Janvier 1903, à 9 hew ·es . - Un blesse. - P. - V. Jng . Vialolll·. 

Freineur atteint par la barriè re projetée sous Je choc 
d'u n wagon net mo nta nt. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

. ~u plan incli né, de 12 mètres de longueur et de 25° d' inclinai son, 
e~a1t muni, à la t~te, d' une barrière constituée pa r 11 ne pièce de bois 
p ivotant au tour dune de ses extrémités. Dans la posit ion ouver te 
cette barrière reposait son extrémité mobile sui· un tasseau cloué a~ 
mon tant du boisage et laissait 1m15 de hauteur libre au-des. us deS 
rails; la hauteur des wagonnets était de 0"'95 . , . 

. Un _ouvrier venait d'être préposé au frein en i·cmplacemen t du 
t1 tu la1r~ et, a1~rès quelques man œuv res d 'cxem pie, opfra it ~cul pour 
la première foi s. Le wagonnet montant frappa la .barrière, qui piYota 
autou!' cl: son boulo.n d'attache, Ç! D pli ant celui-ci ; l'extrémité Jibi·e 
frappa v'.olemment a la tête l'ouvrier qui se tenait sui· Ja platefoi·mc 
pour actionner le frein à vis. 

, li exista it u~e n iche protégée d'où la manœuvre du frein po uvait 
s efl'~ctuer, mais qur les ouvriers l1'u t ilisaient pas, parce qu'ell e étai t 
f'.~~tiellement encoml~r~e de pier res; on ne pouvai t y actionnet· le 
ftem que dans la pos1t100 assise. Le préposé ord inai re aYa it effectué 
les manœuvres deva nt la victime sans utilise1· la niche. 

.YI: Libert , ~n séance du Comité, fait remarquer que Je système de 
barri ère for mec d'une pièce de bois fi xée à une extrémité· doi t être 
: 011dam1~é, a ttendu que ce bois , sans g rande t·ésista nce parfois peut 
elre attemt par le véhic11Je montant et projeté violemment. ' 

N° 346. - Charle1·oi. - 3mc (actuel. 4mc) ai·1·oncl. - Chal'bon­
nage d'.t Centre r{e Ju met , puùs Saint-Louis à Jumet . - Etage de 
210 ~ne/l'es. - 13 fèV1·ie1· 1903, vers 23 hew·eg_ - U11 blesse . -
P.- 1 . l ng. G. Raven . 

Ouvrier blessé, ~ la tête d'un plan, par l'an ivée d u 
wago nnet vide . 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

,.Da~s ~n plan incli11{•, de 38 mètres de long ucu!' et de 26 à 310 
cl 1nclrna1soo, un ottYt·ier venait de la isser descendre plusieurs wa-

î 
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go nncts de charbon, sa ns parvenir à fai t·c monter le wagon net v ide 
jusqu' à la lêle dt1 plan . 

La man œu \ï'e sui van te se faisai l a vcc un wagon net de terres ; afin 
d'é\' ite1· l'enn ui de ' voyages précédents, J'ot1Vl'ier la issa plus long­
temps o t1 Yert le fre in à vis, mais il oc put le sc1Tcr à trmps pour 
empêchct· le wagonnet \'ide d'arriver en vitesse à la recette : il eut le 
bra · Pc t·a sé entre cc wagonnet el un bois de soutènemen t. 

La distance de la mani,·e lle du frein au bord d u laquage étai t 
<le 1'"60. 

li est probable qu'un frein à contrepoids a t1 ra it éd té l'acciden t 
pa r sa mise en act ion instantanée. 

N° 347 . - Lieg e. - 7mc (actuel. gmc) Cll'/'O??cl. - Cha1·bonnage 
de l'Espàance el Bo11ne-Fo1·/ une, puits Nouvelle-EsJJerance à M.on­
tegnde . - Etage de 406 1nèt1·es . - 18 septembre 1903, à 8 1/4 h . -
Un tue. - P. - v. Ing. L ebens . 

Dérai llement projetan t un bois de soutènement c·ontre 
l 'ouvrie r de la recette supérieure . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Uu ouvrier , effectuant pour. la première fo is la manœuvre à la 
tête d'un plan incl iné, ùe ôO mètres de longueur et de i 8° d'incl i­
naiso n, fut violemmen t attein t à la tête par l'exti·émité d'un !)ois de 
sou tènement placé a t1 milieu du plan, à zm5Q du frein. Ce bois avait 
é té renversé par la berlaine montante, qui avait déra il lé eu cet 
-endroit. 

La poulie du plan n'ava it que 011145 de diamètre, alors que la dis­
tance d'axe en axe des deux voies était de 1m10. 

La g rande largeur du plan (près de 4 mèt res) exigeait la présence 
<l'une file d'étançons entre les deux Yoies. 

Le Com ité a estimé que l'obliquité de la chaine, assez prononc~e 
.at1 sommet du plan, a facili té le dérail lemen t du wagonnet. 
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N° 348. - Cha1·le1·oi . - 5m• ai·roncl. - Cha1·bonnage du Cent1·e 
de Gilly. - E tage de 350 rnëti·es. - 25jam-ier 1904 , à 12 1/2 h. 
- Un blesse. - P .- V . l ng. Be1·tiaux. 

Ouvrier atteint par le wagonnet montant , en tête d'un 
plan incliné: 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Su r un plan incli né de 27 mèt res de longueur et dont l' inclinaison 
variait de 37° (à la base) à 30° (au sommet) , on avait accroché, à 
J' a ide d'u ne chaine, derrière le wagonnet monta nt, deux boi s de sou­
tè nement de 2 mètres de long u eur , don t l'extrémité , seu le, tr a inai t 
su r le sol; au mom en t où le wagonnet arrivait près du sommet, il 
se souleva de l' ava nt et vint buter con tre la barrière su r laquelle le 
préposé à la recette su périeure avait posé une ma in, dans le but de 
l'aba isser dès que le wagonnet serait passé. 

La barrière éta it constituée pa r une pièce de bois, p ivo tan t , dans 
un plan ver tical, au tour d'un e de ses ext rémités. 

N° 349 . - Cha1·laoi, - 4mo arroncl. - Chai ·bonnage de Sac1'1i­
Maclarne. puits Saint- Thdoclore, à Darnp1·erny. - Etage de 655 rn . 
- 27 av1·il 1904, vers minuit et demi. - Un tue. - P .-V. l ng. 
Stevart . 

Ouvrier frappé par le wagonnet montant, après avoir 
calé le frein . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

La victim e a été tuée à la tè te d' un plan de 14m40 de long, inclin é 
à 18°30, et muni d' u n fr ein a utomat ique à contrepoids . 

Lors d' une manœ u vre, par suite d ' u n fre inage t rop r apide, le wa­
gonnet v ide s'a rrêta a u moment où il al lait parveuir au palier su pé­
rieur ; e n desserrant le frei n, il ne put arr iver sur les taques, par~e 
que la première paire de ro ues d u cha r io t plein éla it déjà sur le 
pal ier au pied du plan . L'ou Vl'ier ca la alors le fre in dans la posit ion 
ouverte et amena le véhicule en t irant su r la corde . 

Oubliant ensu ite de libérer le levier du fre in , l'ounier engagea 
sur le plan un wagonnet plein ; le véhi cule part it à to ute a llu re et 
avant qu e l'avaleur eût pu a tteindre le levier du fre in , il fu t atteint 
par le chariot Yide arriva nt a u somme t à grand<' ,vitess<'. Le leY ier 
du frei n fut retrouvé? ca lé apl'ès l'accident. 

Lors de l'enquètP, il fu t Yér ifit• que le frei n éta it en pa rfa it éta l C' l 
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N° 350. - Centre. - 3"'0 arroncl. - Charbonnage de Bascoup , 
puits n° 5, à T1·azegnt"es. - Etage cle 245 m ët1·es. - 29 août 1904 , 
18 1/2 h . - Un blesse. - P.- V. l ng. Velings. 

Ouvrier frappé par un bois projeté par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances. de l'accident. 

A la tête d' un plau incliné , de ' 24 degrés de pente , se trouvait un 
bouveau hoi·izontal en prolongement di rect du plan . Un ouvrie r 
était occ upé, sur le bouvea u , à 3 mèt res de la poulie, à r emett re 
s ur rai ls un wagonn et dér a illé; il fu t a tte int e t g r ièvement blessé à 
la ma in , par une plan che projetée pa r le wagonnet mon tant. 

Le préposé à la poul ie avai t laissé descend re trop br usquement un 
char iot de pierres ; le wagonnet montant, a r riva nt à grande v itesse, 
ava it frap pé violemme nt un plancher de g raissage ménagé sous la 
pou lie, à 1"'65 de haule u1· du sol, e t e n avait projeté la planche q ui 
a lteign i t la victime. 

Le frein fou ctionnait bien et étai t très puissant. 

N° 3 51. - Couchant de 11{ons . - 1°' ar1·ond. - Chai·bonnage dtt 
/11àsson, puits n° 2 , à Wasmes. - Etage cle 7 35 mëtres. - - 17 no­
vembre 1904, à 3 hew·es. - Un tue. - P.- V. l ng. Em. L emaii'e. 

Ouvrier frappé par le wagonnet vide montan t à g rande 
vitesse. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le pla n incliné avait 13 mètres de longueur, 28° d' incli na ison au 
sommet et 30° à la base; la poul ie é tait m unie d' un contrepoids insuf­
fisa ut pour a rrête1· la ma rche des chariots; il fa llait exer cer u n cer­
tai n effo r t pou r obtenir l'ar rêt. La disposition des lie ux est indiquée 
a ux croq uis de la fig ure 91. La victim e a décla1·é, avant de mou ri r , 
qu'elle avait la issé descend re un char iot trop r a pidement et qu'elle 
ava it été surprise pa r le wagon ne t montan t. 
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Bien qu' insufilsant pour provoquer seul l'arrêt des wagonnets, 
le frein permettait aisément de mod érer a volonté la marche des 
véhi cules. 

Au Comité d'arrondissement, M. ]'Ingénieur E~DI. L irnAmE criti-

'v'üe en plan 

Levt'er du l're,n 
t 

Coupe XX' 
Fig. 91. 

que la posit ion du levier · b]' · 
qui o igea1t le sclauneur à se mettr·e dans l'axe du plan. 

M. !'Ingénieur en chef MARC ETTE fait 
pouvait se placer contre la paroi . Qm5~ rdemar~uer que l'ouvrier 
nant cel ui -ci. ' a ;:J u levier, tout en act ion-

t 
1 

J 
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M. !' In gén ieu r NIDELLE rappelle \'habitude très dangereuse qu'ont 
certains ouvriers de caler leur fre in dans la posi tion ouverte pendant 
tju' ils engagent le wagonnet plein sur la pente. Ri en ne prouve tou­
tefois que cc calage a été fait dans le cas présent; le frein était fermé 
après l'accid ent. 

l\'I. l'in génieur en chef MARCETTE ra ppelle l'ar ticle du projet d' ar­
r êté voté pa r la Commi ssion de rev ision des r èglements, a insi conçu : 

« Le pal ier supér ieur des plans inclinés sera disposé de telle sorte 
qn e les préposés a u fre in ou aux manœ uyres ne soient exposés à 

aucun da nge r du chef de la 1·emonte r ap ide des ,Yagonnets . >> 

Pour cela, i l faut qu e le sclauneur puisse se place r dans une exca­
va t ion de la pa ro i ou a l'a bri d' un boisage soli de, à moins qu'i l ne 
puisse se ga re r dans la Yo ie . 

1\1. l 'Ingén ieu1· e n chef Mar cette a adressé des obsenalions dans ce 
sens au Charbonnage et a ioYité la Di rection à proportionner les 
con trepoid s des frei ns de telle man ière qu e l'anêt du mouvement soit 
obtenu par la seule act ion du contrepoids, sans qu 'on do ive exercer 
u n effort sur le levier , su rto ut lorsq ue le freineur est également pré­
posé aux m anœu,-res du chariot , comme c'étai t le cas ici. 

N° 352. - Couchant de Mons. - 2mc ai·1·oncl. - Charbonnages 
des Produits, puits n° 25, à F lenu . - Et'l.ge de 760 mèt1·es. - 24 
août 1DOJ, â 19 he1t1·es . - Un tue. - P. - V. In,q. Niecle1·an . 

Ouvrier tué par snile du ch oc <lu ·wagonnet montant sm 
un bois qu'il tenait en mains. 

Résumé des circonstances de l 'acciden t. 

Des bois avaient été emmagasi nés à proximité c:l e la tête d'u n plan 
incl iné. U n ouv rier sa is issai t un de ces bois, dont l'extrémité fut 
frappée ,-iolemment pa1· 11 11 wagon net montant arrivant à la tête du 
plan ; l'homme fu t renversé et le bois, pivotant a utour d'un m ontant 
du boisage, le fra ppa violemment à la nuque. 

N° 353. - L ùige. - 7me arroncl. - Charbonnage du Corbeau 
a11 Balem·. - Eta,c;e de 38() mètres . -- 2 fdvrie l' 1905, à 5 heures. 
- Un blessd. - P .- V. I n,r; . Fow·ma,·ie1· . · 

TTn ouvrier a la main prise entre deux bed aines arrivant 
au sommet. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un b icrcheur a e u la main écrasée entre deux bedaines vides a u 
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moment où celles-ci , accrochées l' une à l'autre, arrivaient _à la tête 
du plan incl iné; il avai t voulu retenir la seco?de berlarne pou r 
empêcher qu'elle ne bute contre la première et quelle ne redescende 

le plan. 

N" 354. _ Charleroi . - 5roc a1Toncl. - Charbonnage du Ca1'Ct-

b . · ·t n• 2 a· Pont-cle-Loup - Etage cle 147 mèt1·es. - 20 inier, pui s · 
j anvier 1906, 21 1/ 2 heu1·es. - Un tué. - P.· V. l ng . A. Hardy. 

Frein non serré à temps ; ouvrier atteint par le wagon net 

mon tant à la tète du plan incliné. 

r, 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident s'est produi t en tête d'un plan incliné de 29° de pente 
et de 35 mètres de longueu r. Le préposé faisait descendre u_n wagon­
net plein : il fu t alle in t et projeté violemmen t contre le boisage par 
Je wagonnet montant arrivant à toute vitesse. 

o.sol o.so taques 
Coupe su1 vant· 1axe du plan 

02. 

A.près l'accident, le frein à vis fut trouvé ouvert ; il fallait encore 
ci1Hl tours de man ivelle pour le ser1·er il bloc. 

La disposit ion de la recette est figurée ci-des ·us (fig .92); la victim e d" 

l 

1 ,_ 
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effectua it la seconde ma nœ uvre à ce plan; e lle se tenait en A, le dos 
tourné a u plan, pou r manœu vrer son fre in. Le porion lui avait 
recommandé de se tenir dans la voie, en B, tournant la manivelle de 
la main g auche et s·appuyant de la main droite coutre le bois C, posi­
tion dans laq uelle la manœuvre éta it possi ble en regardan t le plan. 

Le Comité a exprimé l'aYis qu'il faut conseille1· vi-vement le rem­
placement des frei ns à vis par des fre ins à contrepoids automatiques, 
qui permettent à l'ounier de se mettre to ujou rs à l'abri sans s'assu­
jellir à des manœu,res difficiles. 

:'.\1. l'lngénieur en chef Direcleu1· a fa it remarquer qu'il convien­
dr ait, surtout avec des freins à vis, d'entailler le mu r à la recette 
supérieu re de maniè!'e à former un reden t contre lequel serait arrêté 
tout wagonnet montant, tandis que le freincur, placé au-dessu;; de ce 
rédui t, serait à l'abri. (Voir le tl'acé en poi nt il lé au cr oquis eu coupe, 
indiqué un iquement pour faire saisir l'idée, car les dimensions, dans 
le cas actu el, ne seraient p lus su fli santcs pour place1· le freinru1· au­
dessus du redent.) 

N° 355. - Liége. - 8"'0 a1·1·011d. - Charbounagc cl"A ns, puits 
drt Levant, à Ans. - Etage cle 168 mèt1·es. - 1er février 1906, 
à 11 /2 hew·e. - Un tud. - P .-V. l ng . Hailly. 

Frein non ser ré à temps : ouvrier blessé par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Un 011.-rier a été atteint par le wagonnet montant arrivant au 
sommet, représenté ci-ap1·ès (fig. 93), d'un plan inclin é de 22 mètres 
de lougneur e t de 22° de pen te . LP. frein se serre automatiquement 
par la tension de deux resso r ts à boudin, qui peut ètr e r ég lée en 
ag issant su r les ecrous à l'a ide d'une clef suspend ue au bâti de la 
poulie. 

La manœ uvre nor male s 'effectue comme suit: le freineur engage 
sur la voi<? lib re la berlaine pleine. de façon à ce que deux des roues 
soient s m· la partie en pen te; ensu ite il se place à l'endroit P pour 
desserrer le frein. 

L'ouvrier a déclaré qu' une berlai nc pleine descendi t si rapidement 
qu ' il n'eu t pas le tem ps de gagner le fre in et fut atte in t pa r le wagon­
net moulant. Il n'avait pas , décl are-t-il, calé Je frein dans unr posi­
tion ou,·erlc, ni desserré les écrous des tige~. 
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Lors de l'enq uêle , on a cons taté que les ressorts, mê me détendus, 
pou vaient, en quelques secondes , être réglés a u point d'exe rcer un 
freina ge efficace . 

-1- - 2 .35- - -
"i-------

~ 2_ 35 Ta qves Voie de mveélv 

" ~ 

t 
22° 

Pla · i cli é 

Fig 93. 

·;;. Vue en plan 

Le système de fre in paraît pe u recommanda ble ; Je serrage d 
· d · . . ffi es e_crou s e~ ra1t ton.Jou rs et re s_u san t pour caler le frein dan s la posi-
t ion fermce. La c le f ne dev ra it se trou vrr q u'e u mains du sun·eillant. 

N° 356. - Cha1'le1·oi . - 4 1110 an·oncl. - C!iai·bonnages de l1larci­
nelle-~'ord, puits 11° 4 (Fiesta11,x), à Conil/et . - Etage de 850 m . _ 
3 av1'1l 1906, â 8 1/2 heures. - Un blessé. - p . v I • D d . · · ,i.e; . an ois. 

Ouvrier blessé par le wagonnet montant a l'arrivée au 
sommet d'un défo ncement. 

Résumé des ci rconstances de l'accident. 

Un tre uil à a ir com primé dcsse r ,;i it 110 défo ncement . d . . - , pen a nt u ne 
mao œu vre, le mach1 n1ste demanda à un ouYri" r · . 

. . . " , qu i se trouva it 
su r le palier, de g u1de 1· de la marn le br in monta nt d t 1, . . on enrou le-
me nt sur le ta mbour se fa 1sa1t d' une ma nière défe t . 
f . , l' . . , . c uense ' pour ce 
aue, ouvrier se mi l ent re les deux br ios du câble Il f t · 
· d · u atte int a u 

pie par u ne des i·oues du chario t montant. 

),. 
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N ° 357 . - Liége. - 8 01 0 m·;·ond. - Cha,·bonnages del' Espérance 
et Bonne-Fortune, siège Espàance â Montegnée. - Etage de 243 1n. 
- 3 avri l 1906, â 13 he1tres . - Un tué. - P .- V. Ing . B ailly. 

Freineùr tué au sommet <l'u n plan par l'arrivée d' un 
wagonnet montant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

U n fre ineur a é té tr ouvé expi r ant sur les taques de la r ecette supé­
rie ure d ' un plan incli né (long ueu r 35 mètres, inclinaison 11") , contre 

Plan in cliné 

/. 

::Î . 1!.!. ~} 0.!JO 
~ ---.......,..,_--, 
:::i · 
'b , 

s-N 

Coupe par l'axe du p lan 

Taques 
-de ?';JO 

Fonte 1 
0 ~ 
~ 1 

- - 2,00-t-- -
r 

Fi g. 94. - Vue en plan. 

une berlaine vide e ncore attachée à la cha îne du pl a n. Le fre in auto­
mat iqu e , à con trepoids, était fermé. 

La disposition des lie ux est indiquée fig. 94.. On peut maintenir le 
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frein ouvert en appuyant le levier E contre Je bois F (position indi­
quée en pointillé sur la co upe); il fa ut laisser le fre in ouvert et tirer 
sur la chaîne pou r déterm iner le démarrage. 

A l'endroit D, d'où se manœuvre le frein, l'o uvrier ne peut être 
attein t par un e berlaine mon tante. 

E n l'absence de témoins, on ne peu t faire que des hypothèses sur 
les causes de l'accident. 

M. l' ingénieur en chef Juli n a cr itiqué la disposition d u con t re­
poids, qui pend a très fa ible distance du sol : la présence d'une pierre 
ou au tre objet pouvant supprimer son action; mais cette circon$lance 
n'a joué aucun rôle, puisque, imméd iatement après l'acciden t, le 
frein était fermé e t fonctionnait normalement. 

Il serait dési rable que la mi se en t rain s'opère spon tanément , sans 
qu' il soit nécessaire de caler le contrepoids du frein; dans le cas pré­
sent, la faible inclinaison du plan rendait le démarrage difficile. 

P .-S. - E n pareil cas, il conviendrait d'accentu er la pente a u 
sommet du plan en avançant le pa lier supérieur. 

N° 358. - Couchant de J.Vlons. - 1°' aJToncl. - Charbonnage 
du Buisson, puits n° 8 à Wasmes. - Etage de 728 mèll·es. _ 28 
juin 1906, à ·/ heure. - Un blessé. - P .- V. Ing . Em. Lemafre. 

F reineur blessé par un wagonnet montant. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

La po ulie d'un plan, d'une 
inclinaison moyenne de 25., 
était pourv ue d'un fre"in a 
contrepoids normalemeu l fer ­
mé. Le lev ier de ce frein 

. arrivait (voir fig . 95) a 14 
.·· .. · .. · .·.·.· .. centimèt res du bois A for-

ni veau ~--~ r1JJ :~ mant l'angle _du palier de 
- -~- --- 115 .·recette ; le fre1ueur se tenai t 

', :'. dans la voie de nivea u et ma-
f---1.---~ {;1' ·· % niait le levier avec Je bras 

. étend u. I l fa isait descendre 

Fig. 95. 

su r la voie C un wagonnet 
de terres, tandis que su r la 
voie D montait un chariot 
c_o~tet~ant une certaine qua n­
t1te d argile, et , pour être 

-
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eertain d'amener le Yéhicu le montant a la recette supér ieure, il avait 
dépassé la vitesse ordinaire : le chariot surgit au sommet du plan et 
vint écraser contre le bois A le bras de l'ouvrier, qui maintenait 
encore le frein ou vert. 

M. !'Ingénieur en chef Directeur a invité les charbonnages de son 
r essort a disposer le palier supérieur des plans inclinés de manière 
qu e le freine nr soit protégé contre les chariots q ni seraient lan cés 
trop loin. 

N° 359 . - Cen/1·e. - 3mc arrond. - Charbonnages de R essaix, 
puüs Sai11te- Ma1·ie, à Pùonnes. - Etage de 247 mèti·es. - 30 mars 
1907, à 22 hew·es. - Un tué . - P.- V. Ing. M . Ha llet .. 

H iercheur t ué, à la tête d'un plan incliné, par choc du 
·wagonnet montant. 

Résumé des c i rconstances de l'accident. 

Le hiercheu r préposé à la tête d'un plan (long ueur 32 mètres, 
incl inaison 2î0

) a été trouvé inanimé près de son poste; un wagonnet 
v ide, dérai llé, se trouvait sur le pali er de recette. 

La poul ie d u plan était munie de deux freins : l'un , a v is, dit de 
sûreté, n'était rnauœuvré que pour immobiliser complètement les 
berla incs sur la pente, par exemple en cas de déraillement; l'autre , 
le seu l employé normalement, a contrepoids au tomatique, était 
insuffisant pour ar rêter les wagonnets; l'ouvrier de.vait ajouter un 
certain effort en agissant su r le levier, qu'il manœuvrait de sa niche 
de sûreté. 

La tête du plan était munie d'une barrière consti t uée d'une forte 
pièce de bois, pouvant pivoter verticalement autour d'une de ses 
extrémités. 

On a supposé qu'au cours de la manœu vre, la barrière, mal ~lacée 
sur Ja console, sera tombée, fermant le pla n, e t que le frerneur 
aura lâché sou levier pour la relever. Le wagonnet vide, frappant 
v iolemment la barrière, l'au ra projetée contre le visage du préposé, 
Cette bar rière présenta it, en effet, un certain jeu . 

· L'acciden t ne se fû t pas produit si l'ouvrier, au lieu d'abandonner 
son levier, avait manœuvré le frein de sû reté. 
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N ° 360. - Charleroi. - 4m• arroncl. - Charbonnages R èunis de 
Charleroi , puits n• 7 à Lodelinsart. - Etage cle 410 mèt1·es. - 28 
Juillet 1907, à 4 3/4 hew·es. - Un tuè. - P. - V. Ing. L . 1Ia1·cly . 

Ouvrier atteint par la barrière, projetée par le choc d'un 
wagonnet montant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vrier, sa besogne finie, a ttendait à la tète d' u n plan incliné 
l'arrivée d' un wagon net chargé partiellement de pierres (pour servir 
de con trepoids à un wagonnet de pierres descendant); le wagonnet 
montant fra ppa la barrière relevée, qui se détacha d'un œ illet et fu t 
projetée contre l'ouvrier e n lu i fracturaIJt le crân('. La barrière 
relevée se trouvait de 4 à i i cen timètres au-dessus du bord supérieur 
des wagonnets, et on n' a pu trouver la cause qui a déterminé un 
sou lèvement a normal du wagon Det . 

La barrière étai t cons tituée d'une pièce de bois hor izon ta le, reliée 
à ses extrém ités à deux bras de manivel le lui permettant de pivoter 
autour de deux œ illets, fixés aux mon tants du boisage, de man ière à 

occuper les deux positions correspondant à la fermetu re et à l'ouver­
ture; les bouton s des man ivelles dépassaie nt les œillets de 3?) m il li­
mètres seulement et un fil de fer recourbé faisait office de clavet te . 
la partie qu i a reçu le choc d u wagonnet s'est s implement échappé; 
de l'œi llet, sans au tre détériora ti on que l'éti rement du fil de fer 
formant claYette. 

Les clavettes n'étaient pas pl'Oportionnées aux chocs possibles sur 
u n plan in cliné et le bouton des manivelles avait une t rop faible 
long ueur. 

P.-S.·- Le wagonnet moIJ tant avait. sans doute, une tendance à 
se soulever de l'avan t , parce que les quelq ues pierres ci u' il t . , , . con ena1t 
s eta1ent accumulées à l'a rrière . 

N° 361. - Couchant cle lYions . - t •r ai·roncl _ Cl b . . . · 1a1· onnage de 
Bernissa1·t, puits n• 4 a Be1·nissarl . - Etage cle '>76 11 -

~ - i. - D no1•e1n-
b1·e 190t,à12 1 / 2 h. - Un blessè. - P. - V J1,g E= L . 

· '" · '" · e11ia1.re. 

Ouvrier atteint par le wagonnet montant à la tête du plan. 
Résumé des circonstances de l 'accident. 

Dans un pla n incliné, en recarrage deux ouv riers pi· 'd · 
J 

, • • occ aien t au 
ancement d un wagon net plein. An dern ier mom t 

en , ayant remar-

i 

·, 
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qué q ue le second cr ochet d'attache était défa it, ils avaient calé le 
véhicule et ouvert le frein pour don ner un peu de lâche à J:;. corde et 
compléter l'attelage . Cette opérati on faite, l'u n des ouvriers enleva 
la cale avant que son compagnon ait pu atteindre le frein: le wagon· 
net déva la r ap idement et le prem ier fut a ttein t par le wagonnet vide 
remon tan t au moment où il e njamba it le chassis de la po ulie. 

N ° 362. - L iège. - 7 010 ai'l'oncl. - Chai·bonnages cle Gosson­
Lagasse , puits n° 2 a 11fonteg11èe . - Etage cle 424 mètres. - 5 mars 
1908, à 3 hew·es. - Un tuè. - P.- V. Ing. Founna1·ier. 

Ouvrier atteint par la berlaine mon tante, au sommet 
d' un plan incliné. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'accident s'est prod u it à la tète d'un plan de 15 mètres de lon­
gueur . incliné à 14°; le freineur, au moment d'accrocher une ber­
laine chargée de pierres. s'aperçut que le câble n'avait pas assez de 
làcbe pour lu i permettre d'engager la berlaine sur la part ie inclinée 
du plan; il desserra le lev ie1· du frein et le cala <le façon à le main­
tenir ouvert, ce qui lui perm it, en tiran t sur le Céi ble, de donnrr le 
làche manquant. Oubli ant a lors de replacer le frein, i l accrocha la 
berlaine plei ne et l'engagea sur le plan. S'apercevant de son ou bli, 

il vou lut se précipiter sur le levier, ma is g lissa sur les laques et fut 
atteint par la berlaine vide arrivan t au sommet. 

Le fre in est à contrepoids automatique: u n contrepoids, dont la 
chainette passe su r une petite pouli e, r appelle toujours le levier vers 
la positi on fermée; pour la facilité des manœuvres , le levier peut ètre 
calé, dans différentes posi t ions, par un e broche que l'on pose dans 

un des trou s d 'u ne coulisse. 
Après l'accide nt, le frein a été trouvé fermé; cela s'explique par le 

fait que les ou vriers in trodui sen t la broche de bas en haut , de façon 
qu'une s imple secousse sur le levier a pou r effet de l'effacer; le choc 
de la berl a ine sur Je boisage a suffi po ur faire tomber la broche et 

serrer le frein. 

N• 363. - Couchant cle Mons . - rr ai·i ·oncl . - Charbonnage de 
Belle-V1ie, puits n° 1 ( Fe1·1·and) à Elouges. - Etage cle 416 m. 
1er mai 1908. - Un blessè. - P.- V. l ng. Sottiaurc. 

Choc du wagonnet montant sur le levier du frein. 
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Résumé des circonstances de l 'accident. 

La poulie d'un plan, de 70 mètres de Ion"' el de 35° d' inclinaison 
b ' 

était munie d' un frein automatiq ue à cont repoids qui était soulevé au 
moyen d' un lev ier en bois , suspendu au boisage et dont l'extrém ité 
se trouvait à Qm30 en dehors de la section du plan, de façon à per­
mettre au freineur de se tenir hors d'atteinte du wagonnet montant. 

Un jour de chômage, un surveillant opél'ait les manœuvres en 
tenant le levier à Qm30 de son extrémité, juste en face d'un montant 
du boisage du plan. Au moment où le wagonnet arrivait au sommet 
le surveillan~ maintint le levier vers le bas (frein ouvert) : le wagon~ 
net frappa v10lemment le levier et l'ou vrier eut la main écrasée 
entre le levier et le montant. 

N ° 364.' - ~enti·e. - 2mc arrond. - Charbonnage de 1'1aurage 
et Boussoit, puits n° 3, à 1'1aurage. - Etage cle 631 m. _ 7 mai 
1908, à 101/2 heui·es. - 1 tud. - P.- V. Jng. G. Lemafre. 

Ouvrier attei nt, a la tête d'un pla n, par le wagonnet 
montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

~eux sc.la_uneurs étaient assi s à l'entrée de la coslresse, près du 
pa!ier su perieur d'un plan incliné, pendant une mauœuvre; l'un des 
boISages sous lesquels ils se tr ouvaient se fendit soudain avec un fort 
; ra:uement ~t. il. tomba quelques menues terres; un des ouvriers, 
eperdu, se prec1p1ta sur la plateforme du plan incli né au moment où 
arri vai t le chariot vide, qui l'atteignit en pleine poitrine. 

N° 365. - Liége. - grue ar1·ond. - Cha,·bonnages de Bonne­
E sJJfrance, Batterie et Violette, siège Battel'ie à Liége. - Etage de 
256 mètres. - 1°' décembre 1908, vers minuit. - Un blessé. _ 
- P .- V. Ing. Rai..'en. 

Ouvrier pris entre un wagonnet montant et la c harpente 
de la pou li e du plan. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan d'une tai lle montante avait 22° 1/2 d'inclinaison à la base 
et 13° 3/4 au sommet. Le câble en acier faisait un tou r et demi sur 
la poulie, qu i étai t munie d'un frein à bande agissant automatiq ue­
ment par l'action d' un ressort. La poul ie é tait recouverte d'un plan. 
cher, sur lequel l'ouvrier était monté pour la isser descendre un wa- .-
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gonnet de pier,·es ; il se tenait accroupi, une jambe repliée, l'autre 
étendue, lorsque, vers la fin de la manœuvre, la jambe repliée glissa 
et fut écl'asée entre la berlaine vide et le chassis de la poulie. 

L'ouvrier s·es t vraisemblablement cramponné au levier du frei n , 
maintenant celui-ci ou vert , car l'auteur du procès-verbal a constaté 
que le frein était suffisa nt pour arrêter les berlaines, à peu près sur 
place , quelle que fût leur position dans la montée, même lorsque la 
berlaine pleine était chargée de pierres. 

N• 366. - Liége. - 7mc a1·1·ond. - Charbonnage de Ma1·ihaye, 
puits Bove1·ie à Seraing. - Etage de 140 mètres. - i5 janvier 
1909, vers 22 hew·es. - Un blessé. - P .- V. Ing . A . Renie1·. 

Freineur a tteint par la bed aine montante, au sol}lmet 
d'un plan incliné. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le plan incliné, de 27 mètres de longueur et de 16 à 2i 0 de pente 
était muni d'un tambour horizonta l s ur lequel s'en roulaient Je~ 
câbles. Le fre in, qu'on ounait en abaissant un levier situé à l'ouest 
entre deux montants du boisage, était normalement serré par l'actio~ 
d'un contrepoids inaccessible. Le plan était à dou ble voie, avec rails 
rabattus sur les laques supérieures . 

Le fre ineur fut trouvé écrasé entre le tambou r cl une berlaine 
v ide encore attachée au câble Ouest. Il était debout, entre les deux 
câbles, la poitrine appuyée contre le tambour. La berlaine pleine, 
restée accrochée au câble Est , avait dépassé les taques de la recette 
inférieure. La victime a déclaré qu·el le avait calé le frein pour donner 
de la fa usse corde, afin de pouvoir engager la berlaine pleine sur la 
voie Est du plan . Dès qu'elle y réussit, les wagon nets se mirent en 
mouvement et elle fut saisie pa r le wagonnet vide eu se dirigeant 

vers le frein. 
On trouva le lev ier du frein calé à l'a ide d'u ne broche fixée dans 

un défaut d'un montant du boisage. 

A la séance du Comité, M. l' in génieur Viatour signale l'emploi de 
frei os à deux lev iers , accessibles chacun de l 'un des côtés de la plate­
forme du plan. Cette disposition , approuvée par tous les membres du 
Comité, n'oblige jamais le freineur à tr averser la plateforme pendant 

la manœuvre. 
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N° 367 , - Centre. - 2mc ar roncl. - Cha,·bonnages cle Saint­
Denis-Obow·g-Hav re, pui ts n° 1 à Havi·e. - Etage de 540 m . - 19 
fëvrier 1909, 9 heures . - Un blesse. - P.- V. In g . G. L emafre. 

Freineur atteint par le wagonnet vide arrivant au som­
met du plan . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan inclin é , de 105 mètres de lon gue ur a,ec pente de 35° à [a 
partie inférieure et de 12° à la partie supér ie ure , desservait une ta ille 
montante dont les produi ts étaient amenés sur un plan cher situ é sous 

P,OStëion de 
~a vlct/me 

( 
(::------

f"i g. 96. 

la poulie. Le le vier du frein t t· au orna iq ue po u vait être rnanœ uvré 
d'une niche (voir fi g . 96). 

Pour faire monter sur la voie Est un J • c iar1ot chargé de bois , 
l'ava leur ouvrit le fre in en fixan t le lev i·cr · l' · a aide d'une corde et 

L 
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poussa le chariot plein sur le plan , pendant q ue les de ux bou teurs 
de la ta il le tira ieut sur le câble. 

Lorsque les cha ri ots furent lan cès, il rem onta sur le pal ier et 
voulut délie1· le le Yi er. N'y parYenant pas , i l perdit la tête et fut 
alleint par le char iot chargé de bois, alors qu'il lu i é tait fac ile de 

s 'abriter dans la n iche . 
On deva it souvent caler le levier à cause de la faible pen te de la 

par tie supé rieure d u plan. Comme les pointes clouées, dan s un mon­
ta nt , pliaient sons l'effort du contrepoids , l'aYaleur se servait d' une 
eorde dep uis plu sie urs jours. Le porion a va it recommandé l'emploi 

d'une pointe on d'un patin de bois . 

Au Com ité, l\'l. ]' Ingén ieur principal KIBELLE fa it observer qu e le 
concours de tro is hommes pou r opérer le démarrage paraît excessif, 
ce qui expliquerait que ce démarrage aurait été t rop brusque et 
a urait imprimé nne allu re trop vive aux chariots; 1111 de ces ou vriers 
aurait dû res ter au frein, ce q11 i aurai t dispensé de paralyser le lev ier . 

Il ajoute que le porion aur ai t dû s'en tenir aux prescript ions de la 
circ 11l aire du H fénie1· 1898 , qui oblige, pendant la mi se sur plan 
du chariot, à la présence d' un homme au frein , à moin s qu e ce der­
nier ne soit à v is ou à con trepoids, c'est-à-dire fermé autornatique­
qu ement; il va de soi , pa r con séqueut , qu 'en a ucun cas on ne peut 
ma inte nir ouYcrl a u trement qu'à la main ces de rni e rs freins pendant 

un e man œ uY re sn1· le plan. 
M. LE)IAJHE contes te l'in convén ient qu 'aurait pu préfenle r l' im­

mobi lisation du leYier par une poin te , pou1· une man œuvre de 
r e~pècc; YU la longueur du plan, la Yi ctime aYa it tout le temps de 

dégager le le YiP1·. 
M . N m 1: LLE expliq ue que la Yictime . en rernnant Yers le fre in, 

a urait pu faire une chute. ur le pla n et est d'avis qu e le frein devrait 
toujours être tenu à la mai n quand des ouvriers se trouYent sur le 

p la n pe nd a nt la ci rculation des cha r iots . 

N ° 368. - Couchant de 111ons. - 1er Cll"roncl. - Cha1·bonna,qe clu 
Gmnd-B1àsson , puits n° 1 à Ho1·mt . - Eta,qe de 71 0 mèti·es . - 25 
(ëvriei· J 90.9 , ve1·s l / 2 heurn. - Un blesse. - P.- V . In g . Dehasse . 

\Vagonnet clé\·alant malgré le frein. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Des onnie rs étaie nt occupc\s à couper le plan incli né, à 15• de 
de nte, d' une tail le monta nte et chargeaient les terres dans un char iot 
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atta ché a~ ~âble et à. un; cha îne de sûreté, de i m50 de long ueur, 
laquelle etai t accrochee, dune pa r t , a u chass is de la poulie et d'autre 
pa r t , à l' aide d' un cr ochet spécial di t affittiau, à u n mail lon de la 

chaine d'extrémité du càble . De p lus, le chariot était mis hors r ail s . 
Le chariot étant chargé et r em is su r rai ls , les ou vr iel's du ren t le 

pou~s~r.un peu ve.rs le ha ut , pour décrocher la chaine de sû reté qui 
avait ~te mal p lacee_- L ~ wagonnet descendit alors mal gr é les efforts 
du frem e ur et atte1gn1 t un ou v1·ier resté dans le plan L · t· . a v1c 1me 
ava it négligé de se g arer con venablement. 

On reconnut que le fre in, a contrepoids, 01·di na irement efficace 
avait mal fonct ionné, pa rce que des p ier res s' é ta ient accumu lée~ 
entre le sabot et le levier de com mande . 

N° 369. - Charleroi . - 5mo a1Tond. - Chai·uonnage de Noiü­
Sart-Culpart, puits Saint-Xavie1 ·, à Gilly. - Etage de 580 m . _ 
24 avi·il 1909, 17 1/2 h . - Un tue. - P. - V. I ng. E . Molinghen . 

Envoye ur atteint par le chariot vide au sommet d 'un 
plan muni d 'un frein A vis . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan in cli nP, de 30 mètr0s de long et de 17° de pente, éta it mu ni 
d'un fre in a v is, qu e l' envoye ur devai t manœuvrcr co se plaçant 
entre deux montants d u boisage, où il é ta it à l'abr i. 

Le corps de l'envoye ur fut tr ouvé éte ndu su i· les taq ues, cnti·e l' u n 
de ces montants et le cha r iot v ide qu ' i l vena it de fa ire monter. Le 
cha riot p lein, par ti ell emen t décroché et v idé, é tait a fond de cou r se 
au pied d u plan . La vis d u fre in é f.a it complètcmcol de:,senée. 
. La v ict ime. àgéc de 45 a ns, trava illait da os ce chan ti1ir dep u is hui t 
Jou rs . L 'acciden t C$l a r r i vé eo r a val an t l'u n des de ux wago nn ets 
q u'ell e devait charger , rou ler cl ravaler seule . 

_Le Com ité a été d 'a Yis que l'emploi de fre ins a utoma tiques év ite­
rait les accidents de l'espèce . La circula ire minisl<~rie lle du 1t féuiei· 
i 898 ava it déja p i·éconisé la génc\ral isat ion de ces fre ins. 
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N° 370. - L iege. - 7010 aiTond. - Charbonnage dit H oi-lo::, 
siège de Tillew·. - Etage cle 515 mèt1·es. - 7 decemb1·e 1909, vers 
13 1/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V . I n,q . L. L ebens. 

Hierch~m attei nt par une berlaine au sommet d' un plan 
incli né . 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le pla n mesu r a it 26 mètres de longueur, a vec pente de i5 à 22°. 
Il Plai t mun i d' un frein au tomat iq ue serré pa r l'acti on d' un contre­
poids e l pouvant être calé à l'a ide d'un e broche (voir fig. 97). Un 
freiucur était chargé des ma nœuvres aux cieux ex trémités du plan. 

Le hiercheur du niveau su périeur , qui éta it un m ineur peu expé­
rimenté, e ngagea la s ixième he rlai oe de la journée su r la vo ie Nord, 
en se plaçan t ent re les deux br ios de la chaîne . Le freineur prétend 
qu 'i l poussa le levier du frein vers le Nord, sans parvenir à modérer 
l'a ll u re des berlai nes; au ss i, la v ide an iva e n plei ne v itesse et blessa 
mortellemen t le h ierche ur. 

Le fre ineu r affirme qu 'i l u 'a pas touché à la broche après l'acci­
den t c l qu'i l n'ava it pas calé le fre in a près la c inquième manœuvre. 
Aussi tôt cel le-c i term inée, il éta it descend u a u pied du plan et le 
h ierchcu r a vait pris, seul, la berlaine v ide arrivée sur la voie Nord. 
On sup pose qne ce dern ier a ura calé le frei n pour donner du lâche 
a u bri n S ud de la chaine qu' il denil soulever . 

Après l'acciden t, la broche fu t trouvée posée su r la coul isse. Il se 
peut qu 'elle ai t sauté hor s de la coul isse, à la sui te du choc ressenti 
par le fre ineur, do nn é par la berlaine vide contre le levier. 

Le fonctionnement de l' i nstal lation n'a pas la issé à <lésiI"er, auss i 
b ien avant q u'ap rès l'acciden L 

Au Com ité, cer ta ins mem bres estimèr ent que l' usage de la broche 
est da ngere ux lorsque la manœuvre est confiée a un seul homme, 
et i nu tile lorsqu' il y a deux h ommes. L'a uteur du pr ocès-verbal 
répl iqua que son em ploi est nécessa ire pou r permettre a u frei­
neur de donner d u làche à la chaîne et qu e les oun'iers trou,ent 
toujours u n moyen quelconque de ca ler le fre in lorsque la broche 

n 'ex is te pas . 
D' une enq uête faite dans les charbon nages de l'arrondissement , il 

rù n lte que , dans 5 mi nes, les fre ins au tomat iques des plans incl inés 
sont m uni s d'un disposi t if de ca lage. Aill eurs, on procède comme sui t 
pou r donner du lâche: ou bien l' ou vrie r fait gl isser le câble dans la 
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-gorge de la pou lie en laissant le frein fermé, ou bien il desserre le 
frei n en agissant d' un e main su r le levier et il tire le câble ou la 
chaine à l'a ide de l'autre main. Cette dernière maniè re de procéder 
est la seule possi ble quand on fai t usage d'une chaîne et d'une poulie 
.avec gorge à encoches; elle exige que le freineur puisse manœ uvrer 
le levier tou t en tirant sur le bri n de chaine qui se trouve du côté 
-o pposé. 

L'enquête ay a nt démontré qu'un dispositi f de calage n'étai t pas 
nécessaire avec des fre ins au tomatiques, M. llngénieur en chef 
Di recteur ùu 7mc al'l'ondissemen t a att iré l'attenti on des exploitants 

de so11 ar rondi
0

ssemeot sur les clange1·s de ce dispositif, en les enga­

geant à .Y renoncer. 

N ° 371. - J\'aniu,·. - em0 arrond. - Cha1·bonnage d'Auvelais­
Saint-Roch, puits n° 2, à Auvelais . - Etage de 26-1 m. - 29 jan­
vier 1910, ve1·s 15 1/2 h. - Un blesse. - P .- V. l ng . A. Stenuit . 

F rei neur blessé par le wagonnet montant: frein serré 
!rop tard. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le plan incliné avait 30 mètrr.s de longueur et 22° de pente. 

P out· faire une manœuv re, le freineur s' éta it placé entre le brin 
mon tant du câ ble et le levier du fre in automatique , qui étaient 
,d istants de omgo, alors qu' il devait se mettre de l'autre côté du levier, 
où il a urait été en sùreté . Comme le cha riot vide arriva it à gl'ande 
v itesse, il serra trop tard le frein et le véh icule, con t in uan t sa course, 
le blessa rnurtellemcn t. 

Cet ou vr ie r, âgé de 20 ans, étai t freineur de cc p lan depuis un 
mois . Le fonctionnement du frein ne la issait rien à dési rer. 

N ° 372. - L ie,r;e . - gmc a1·1·oncl. - Char bonnage de l'Esperance 
et Violette, siege Bonne-Esperance a Hei·stal. - Etage de 214 m . -
'./ 8 juin 19 10, 8 1/2 heures. - Un blesse. - P .- V . Ing. Raven. 

Frei neur atlei nt par la berlai ne vicie a rrivant au sommet . 
Résumé de scirconstanccs de l 'accident. 

Le plan incliné, de 70 mètres de long ueur et de 2i à i 8° de pente , 
é tait pou rvu d' un e pou lie avec frein automatiq ue représen tée par le 
croqui s ci-apr ès (fig. 98). L'extrémité { d u cercle de{, portant les 
s abots, éta it reliée à l'équerre clgh par un boulon 7;, qui ne pou vait 
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être placé qu'avec la tête en bas. Un levier ver tical, non figuré au 
croquis, permettait d'ouvrir le frein. en comprimant le ressor t , .. 

Un freineur occasionnel faisait, seul , la première manœuv re de la 
journée . La berlaine vide ayan t déraillé dans la partie inférieure du 
plan, il lâcha le levier pou r la remettre sur la voie. Revenu à son 
poste, où il était à l'abri, quoique placé en face du plan, il ouvrit le 
frein et s'aperçut que celul-ci ne fon ctionnait plus. Cel ouvrier se 

0 0 

L__--~~~~~ 
r • 

Fig. 98. 

sauva alors vers la· voie de niveau voisine, mais fut alleiut par la 
berlai ne vide qu i ar1·ivait en pleine vitesse du côté où il se trouva it. 

Le frein a vai L bi en fonctionné le jour précédent et n'avait pas été 
employ<'· pendant la nuit; mais il avait été examiné, vers 9 heures 
du ·oi r·, par le visiteur spécial des poulies et des càbles . Le houlon /; 
et son écrou n'ont pas été retrouvés . 

Au cours de l'enquête, on a émis l'hy pothèse d'un acte de mauvais 
gré commis pendant la nuit. Il se peut que le frein était déjà déréglé 
au moment dn déraillement et que les bcrlaines aient été immobili­
sées , g ràce à la pente moindre au sommet, au frottement du càble 
sur le sol et au frottement d'un e partie des sabots . 

Le Comité a est imé qu'il est désirable que les bou lons d'assembla"'c 
b 

des or·ganes des fre ins soient placés a,·ec la tête vers le haut , de 
maniôre à rester en place au cas oèt l' écrou viendrait à se défaire et 
à tomber. 

N° 373. - Couchant de k[on s . - 2mo al'l'01ld . - Cha1·bon11age d u 
Rieu-,ltt-C<.ettl', 1J1tils St-Flor en t, â Qttare,r;non. - Rla.r;e de 180 m . 
- 2.-:, août '1 910, vel's 8 1/2 h. - Un blessè . - P .- V. Ing . l i ag ,·e 

0 11\ï'icr blessé pa r un w agonnet a rri vant e n pleine vit esse 
a u ~ommel du pla n . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Lr chef porion ayan t demand<\ au moment d' un repos, qu'on fasse 
descend re un chariot sur un plan incli né de 50 mètres de longueur 
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et de 20 à 22° de pente, le pt·P.posé â cette besogne s'y refusa et se 
laissa remplacer par deux ouvriers de bonne volonté qui , peu au 
courant de cette manœuvre, négli gèrent d'ag ir· sur le frein ou se 
trompôrent sur son fonctiooo emeot. 

Le chariot mon tant ar riva a\'ec une vitesse excessirn et blessa 
mortellcmeul le préposé récalcitrant , qui s'éta it mal ga1·é ou qu i 
s'était, peut-ét1·e, a, ancé trop tard pour débar rasser le levier du frein 
d'un lien placé précédcmmrnt par lui , pour paralyser l'effet du con­
trepoids penda nt la 1·cmi se sui· !'a ils dc>s chat·i ots. 

Le cala"'e du !H ie r· du frei n éta it in terdit. mais on le pratiquait 
" souvent pour facil iter certaines manœuvres quand il n'y avait qu 'un 

sclauncur au sommet du plan . 

N ° 374. - Conchan t de ,\1011:; . - 2"'0 a 1·1·01u{. - Cha1·bo11 11age 
des Produits , Jmifa n• :20, â Quarn,r;non. - Htage de 332.mèt?·es. -
2ï mar s 1912, vers 12 lw1t1·es . - Un lu e . - P.- V. lng. J\'iede1 ·a1t . 

.-\.ide -ca_va leu!' lué pa r le c hal'iot vide a rl'ivanL en pleine 
vitesse au sommet d ' uç pl a n incliné . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un gamin de 12 ans tra \'ai ll ait depuis sept jou1·s , ru qualité d'aide­
ca.ratr ur au so mmet d'un pla n incliné, de gm5Q de longueur el de 
2î à :-311° de pente , m uni d'un frein à vi s et dont les voies se prolon­
geaicn t horizontalement s11 1· 0"'î 5 de long ueur avant d'atteindre les 
taqu es du palie1· supc'• J'ie111·. 

Le sclauueur· du ~ommet a\'ait amené uJ1 chal'iot plein sui· les 
taques rt l'a ,·a it calé à l'en trée de la voie Sud du plan , à l'aide d'un 
bois , appelé« pil ot », placé sur le l'a il du côté de la niche voisine. Il 
acci·ocha alot·s le chariot , donna du lfohe au càbln et se rendit au 
frein pour le serrer et procéder ensuite à la man œuvre. 

Le sclaunrur assure qu' ù cc moment, son aide aurait enlevé le 
pilot, ouvert la barr ière cl lancé le chari ot plr in sans qu' il lui en eùt 
donné l'ordre . Le chariot v ide arriva en pleine vitesse, le sclauneur 
n'aya nt pas eu le temps de frein e!', et. l'ai<l e fut écrasé par ce wagon­
net cou tre la poulir , distante de 3 mètres de l'orig ine du plau . 

Le Com itr a ùté d'a ,·is qu' il con vicnd1·ait que le sclauncur en gageât 
lui -mème le chal'i ot plei n dans le plan . Comme cette manœuv1·e 
supp lémrnta ire demande rait a~,ez bien de tem ps a,ce le frein à vis, 
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celui-ci devrait être remplacé par un frein à le,· ier et contrepoids 
manœu vrable de l'un des côtés du pal ier. 

M. l' Iogénieu r en chef Di recteu r du 1 cr arrondissement. en faisan l 
les mêmes recommandations à l'exploitant , a ajouté qu' il convien ­
dra it de ne pas confier à des ouniers aussi jeunes et auss i inexpéri­
mentés, le poste de cayateur au sommet d'un plan incliné, dangereux 
en raison de sa fa ibl e longueur et de sa for te inc lina ison . 
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SÉRIE VIII 

a) Chute du chassis de la poulie. · 
b) Echappement de la corde ou de la chaine. 

PRÉAMBULE 

Les 30 acc idents ('10 tués) de cette série se répartissent 

comme suit : 
TABLEAU A . 

a b 

Couchant de l\fons (Bo rinage) . 7 1 
Centre . 5 1 
Charlerni 10 4 
Namut·. » » 

Liége 2 ~ 

- -
24 6 

TABLEAU B. 
a b 

P lans incli nés ordinaires (a un ,-..agonnet) 15 5 

à rames 3 )) 

Vallées a un wagonnet )) )) 

à rames. )) )) 

Plans incli nés de tailles montantes. 6 1 

à chariots porteu1's . » )) 

24 6 

CATEGORIE a. 

Dans 18 acciden ts, les montants servant d'appui au 
chassis se sont renversés . 

Dans 3 cas, c'est le chass is qui s'est échappé. 
Dans 3 autres accidents, les pièces d 'appui se sont 

bri sées . 
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Plusieurs de ces accidents sont dùs a ces chocs excep­
tionnels causés par la rencon tre des chariots à la suite de 
déraillement. 

Dans 13 accidents, le freineur fu t frappé a son poste; il 
s'agissait de frein à vis, qui présentent ce dange r spécial 
que le freine ur doit généralement se placer devant le 
chassis pour action ner la manivelle. 

CATEGOHIE b. 

Dans 4 J e ces ô accidents, il y a eu échappement com­
ple t de la corde ou de la chaîne. Dans 3 d'entre eux (les 
n°s 399, 401 et 403), la ponlie a été soul evée par la corde 
on la chaîne, qui a passé sous le pivot trop court; dans les 
cas 402 et 403) où les moises dn ehassis étaient d'ailleurs 
insuffisamment entretoisées, la forme conique du pivot ou 
de la pièce qu i le surmonte a favor isé l'échappement. Dans 
l'aceident n° 401, la crapaudine éta it usée. 

Dans les 2 autres accidents (n°s 400 et 404), le câb le 
s'est simplement échappé de la go rge de la poulie et a 
blessé l'ouvrier qui vou lait le remettre. 

RÉSUMÉS 

a) Chute du chassis da l a poulie. 

N° 377. - Charleroi. -- 3mc (actuel. 41110
) ai·,·ond. - Cha,·bo

11
_ 

nages Reunis de Chal'leroi, puits n• 1, à Charlei·oi. - Jttaye de 532 
met1·es. - 26 novembi·e 1894, vers t 7 1 / 2 hew·es . - Un blesse. _ 
P.- V. lng. Halleuœ. 

Chute de la poulie du plan incliné . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Sur un plan incliné de 65 mètres de longueur et de 33° d'inclinai­
son, descendait un wagonnet plein, quand le montant A, soute­
nant d'un côté le cadre de la poulie, céda et se renversa sur les 

' 
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taques d u palier. La poulie et son cadre entraînèrent, dans le plan, 
l 'ouvrière préposée au frein et qui n'avait pu se garer à temps. 

La disposit ion des su pports de la poulie est représentée par les 
deux croq uis de la figure 99. 

Vue verticale Coupe 

Fig. 99 . 

Les montants en bois . qui retenaient le. cadre de la poulie, étaient, 
d'une part, potelés dans le sol et, d'autre part, serrés contr e la hèle 
supérieu re, au moyen de cales et maintenus encore par de petites 
consoles, dites patiniats, clouées sur la dite hèle . 

D'après certa ins témoins, le montant A n'était qu 'im parfaitement 
potelé dans le sol; d'après d'autres, tout était bien établi et l'arra- . 
chement n'a pu se produire que par un dérail lement au milieu du 
parcou1's, dérai llement qui aurait provoqué un choc v iolent entre 
les deux chariots. 

Le Comité a estimé que le montant dont la chute a donné lieu à 
l'acciden t, aurait dû, en présence des efforts considérables qu'il avait 
à supporter, être convenablement potelé dans le sol de la galerie et 
s'emboîter dans la traverse supérieu re de façon à supprimer une 
partie de l'action exercée par lui sur la console dénommée p atinial. 
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·N 

= 

1
Recet te 

l r 1 
P lau. 

I 

Coupe No1·d-S11d dans l'axe du plan inclilié. 

Fig. 100. 
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N° 378. - Centre . - 2"'0 an·oncl. - Chm·bonnages cle Maumge, 

1
nàls n° 2 . - Etage cle 685 mèt1·es . - 20 mars J 896, vers 3 heures . 
- Un blesse. - P . V. Ing. Delbi·ouch. 

F reineur blessé par la chute d' une poulie. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Un plao automoteu 1·, de 40 mètres de long et de 20° de pente, était 
m u ni d't1ne pouli e, avec fre in à ba nde, disposée comme le montrent 

les croqu is fig . 100. 
Le chassis de la poulie, fo rmé de denx fers V de zm20 de lon -

gueur , c\tait maintenu, a gauche et à d ro ite, pa r deux montants de 
bois potelés sui va nt la pente du terra in . T rois de ces montants, deux 
de ga uche e t u n de dro ite . a va ient été placés dans la nuit, parce que 
les a nc iens a vaient bougé la veil le . vers la fin de la journée . Ce tra­
vai l ava it été rev u par les por ions et leur avait paru convenablement 
exécuté . 

Da ns la mat inée, on fit desce ndre sur le plan 78 chari ots de pierres 
ou de cha1·bon . Vers 1 he ure de l'a près-midi , a u mi lieu d' un e trans­
la tion , les de ux montan ts qui ma intena ien t la poulie du côté ouest 
cédèrent d 11 sommet et furen t \'iolernment arrachés. Les chariots 
e ntraî nèrent, dans le plan i ncli né. la pouli e et son chassis . 

Le fre i ncu r qui se tenait en X, la ma i n sur le levie r du frein, fut 

en trainé jusq u'au mil ieu du plan , où on le releva grièvement blessé . 
La hauteur de la voie était su ffisan te pou r que les wagonnets ne 

b11 te nt pas cont re les bo is du to it. Les deux chari ots sont arrivés en 
même temps au bas d 11 plan, sa ns dérai ller. 

Le Com ité est ime que . pour évi ter les accidents de l'espèce , il 
convient de placer le conducteur du frein derrière la pou lie, a insi 
qu e cela se pr a t ique a u Charbo nnage des P rod u its , notamment. 
L'i nconvé nient de ce tte d isposition réside dans la nécessité de pro­
longer le plan incliné en cu l-de-sac ver s le sommet, travai l supplé­
menta i re qui exige so uvent l'e mplo i des explosifs. 
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N° 383. - Cent1·e. - 2 '"0 (actuel. 3 '"0
) ai·1 ·ond . - Cha1·bon11age 

de BascouJJ , puits Sainte-Cathel'ine à Chapelle-lez -He1·laimont. -
Etag e de337rnètres. - 27novembre 1901 , vel's 8 1/2 h ew·es . -
Un tué. - P.- V. Ing. Niedemu. 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le prép0sé à la tête d'un plan engageait u n wagonnet plein lors­
qu' il fut violemment heurté par la pou lie, dégagée, avec son chass is, 
par suite de la rupture d'un des montan ts qu i la s upportaien t. 

Le plan avait 45 mètres de longueur et 32° d' in clinaison; il débi­
ta it 300 be rlaines de charbon au poste du matin . 

Le chassis de la poulie reposa it s implement sur deux montants de 
om·18 de diamètre, potelés de 0"'15 dans le mur et calés sous une 
hèle , de même diamètre, appuy ée contre le toit. L'un des montants 
s 'est fendu dans la partie supér ieure, pui s renve1·sé vers le plan. 

Le porion a vait exami né la vei lle le boi sage, sa ns r emarquer r ien 
d'a norma l. La poulie fon ctionnait depuis un mois et demi . 

Le Comi té a trouvé le soutènement trop sommaire pou1· u11e incl i­
naison aussi for te et ulle semblable activité et a estimé q u'il conve­
nait , tou t a u moins, d'employer cles montants cloubles , ains i qu e 
cela se fait gé néralemen t. 

N° 385. - Cou chan t de il!lons . - 1°' (actuel. 2'nc) m·1·on d . _ 
Cha1·bo1111ag es du Rt'e1t ·d u -Cœw·, puits Sai 11 !-P lacide à Qua1·eg

11 011
• 

- E tage de 794 mètres . - 10 11ia1·s 1903, ve1·s 5 heu 1·es . - Un 
blessé. - P .- T'. Ing . G. Desen/'an s. 

Ch ute de la poul ie; ouvri er entrainé clans le plan. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, de 125 mètres de longue ur, ava it une incl inaison 
de 23° au sommet e t de 10° a la base . 

Le freineu r fai sait descendre deux wagounets chargés de terres ; 
les véhicules ay ant acqu is uoe v itesse exces~i ve, il voul u t mod érer 
leur allu re, en im pri mant une série de secousses violen tes au lev ie1· 
du contrepoid s ; les bois supportant la poulie cédèrent et la poulie 
eot1·aîna l'ou vrier dans le plan . 

La poulie éta it a gencée comme l'indiquent les croquis figur·e 101 
les montants étaient s implement potelés de 3 à 4 cen timètres dans le 

r 
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Vue en plan 

,, 
Covp.fl Y X 

Fig. 101. 
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mur et calés au toit ; ils n'étaient pas rendus solidaires l'un de l'autre 
par un entrecroisement approprié. Aucun boi s ne fut brisé. 

Le contrepoids éta it suffisant pour arrêter des rames de deux 
wagon nets , même après leur avoir lai ssé prendre une v ive allure. 
comme le montrent les croquis, le freineur pouvait se placer sur l; 
coté de la poulie pour actionn er son levier. 

N° 386. - Charle1·oi. - 4mc a1·1·ond. - Charbonnages de ivlai·ci­
nelle, puits n° 4 (Fiestaux) à Conillel. - Etage de 70-1 mèt,·es . _ 
17 {evrie1· 1905, 10 hew·es. - Un blesse. - P. - V. Ing. Vranche11 • 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

-~u momen_t où le fre ineur commençait la descente d' un wagonn et 
plem . la poulie du plan se détacha avec son encadreme nt· le f · . , re1ne11 r 
fut g rièvement blessé par les fers du chass is. 

Vue e11 é!éJJa /in,, 

.(, - -- -27'40- - ---

I@ 
1 1 
\ 1 ,, 

. 1 
1 

6è/e 

1 
1 
1 
1 
1 

Plaée-f'orme 
1 . 
1 

,!. 
Vue en plan 

Fig. 102 . 

La disposition 
type de support 
adoptée au char­
bonnage es t indi­
qu ée Îl g urc 102 ; 
le chassis de la 
pou li e, formé de 

fers u ' est posé 
sur un mur en 
pierres sèches et 
prend a ppui , aux 
deux extrémités 

' sur deux éta n-
çons, d its « bois 
de s tache )>, ren­

d us solida ires par 
un chapea u on 
bèle; à l'arrière 
de la poulie, de ux 
autres montan ts 
servent à rete­
nir le cadre par 
deux câbles de 
sûreté embras­
sa nt le chassis. 

-
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Au pla n in clin é où !" accident s·est produ it. le câble de ga uche 
n·existait. pas et !" u n des bois de stache (C-D) de ce coté éta it écrasé 
à la tète . Le bois A-B céda pa r s uite de l'arrachement de l'épaule­
m ent s u périe ur; le chassis g li ssa de la boucle fol'm ée à droite par 
l' un iqu e câble de sûrèté el tomba sur la plate -forme. 

La hèle et les autres boisages sont restés e n place. 

N ° 387. - L iege. - 9m• arl'oncl . - Charbonnages de lVeriste1·, 
à Romsee . - Eta,qe de 540 mèt1·es . - 18 f"ùrier 1905, à 23 heu.l'es. 
- Un lue. - P.- V. I11g. Orban. 

Chute de la poulie et de son chass is. - Hiercheur tué 
au pied du plan. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteu r de 5i '"50 de long ueu r , i nclin é de 32 a 40°, 
possédait , à mi -hauteu r. un e recette in termédiai re donl le service se 
fai sa it à l'aide de ra il s mobil es. Le même ou nier fa isait les manœu­
vres en tête du pla n et à la recet te iDler médiairc, d"où il pouvait 
act ionner le leYier du frein à l'aide d'une corde lon geant le plan 

Fi g. 103. 

incliné. Cel ou vrier opéra it, de cette recette in termédiaire, la des ­
cente d' un wagonnet plein, lorsqu'un gr·and br ui l se fit dans le pla n ; 
i l se précipita dans la niche de sûreté . 

Lorsque le bruit eut cessé, i l descendit et trouva le cadavre du 
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hiercheur de service au pied du plan, écrasé par les deux wagonn ets ; 
ceux-ci étaient res tés sur ra ils , non dété1·iorés e l encore attachés a u 
câble, qui oe porta il a ucune détérioration ; la poulie et son chassis 
éta ie nt descend us dans le pla n j usqu'à 13 mètres du pied. 

Le chass is de la poulie s'app uyait coo lre de ux montan ts potelês de 
om30 dans le toit et serrés , par leur pied ta illé en double biseau co n­
cave, sur uo e fo rte seme lle semi-ronde ; ces montan ts étaien t reliés 
a u cadre de boisage de la voie par des poussard s d its« tindra is » (Yoir 
fig . 103) . 

A.près l'accidr nl, la semelle semi-ronde éta it eo place, les a ut res 
boi s é taien t tombés da ns la Yoi c ; a ucun n' éta it cassé ; la seule dété­
r ioration était la r u plu l'e de l'é pa ulemen t par où l' u n des montants 
prenait appu i s ur la seme_l le sem i- ronde . 

Le système de fixa tion de la poulie parait à l'ab1·i de cr itiques; 
c'est l'exécution du boisage qui semble défect ueuse . 

N° 388. - Char lei·oi. - Ü"'
0 ai·1•ond. - Charbon nage de Noël­

a1·t-Clf lpart, p uits St-Tavier , à Gilly. - Etage ·rte J 25 mètres . _ 
27 novem bi·e 1905, ve,·s 10 J /2 he1t1·es . - Un blessé. _ P.- v. Ing . 
Molinghen . 

Ch ute de la poul ie. 
Résumé des circonstances de' l'accident. 

A la tète d'un plan de 2311150 de long ur u r et incliné à 26.5 degi·és , 
un ouv rie r man œ uvrai t le frein à vi s de la poulir, e n ~e tenant sous 
celle-c i, birn que la mani velle pùl se manœ uHe r· d'une niche . P ar 
s uite du déra illeme nt d u wagonne t vidr , un choc \" iol enl se don na 
sur le câble : les cales en bo is q u i immobilisai e nt Ir cha~~ i. de la 
pouli e, sr br isèrent e t pe rm ire nt à cr lui-ci de gli. ~cr et de ~·rchapper 
sans brisrr les étanço ns qu i le s u pportaieol. L 'ouvrier fu t entra in (• 
da ns Ir plan aYec la poulir rt son chass is . 

Lr ,rngo nnet drra illP fu t ret rouvé c ulbutP, rntou ré de ter res d u 
toi t et des parois; un bois , de t m60 de longu e u r, q u i riait acc:I"oché 
de r r ièrC' le '>'·agon net , a ,·a it proba ble mr n t provoqu,"., r n ~e ca Ja n t 
contre les pa rois. lP M·ra i l lPmrn t r t l'ébou lPmrn t. 

, -
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N" 389. _ Char le1·oi . - 4me a1T o1ul. - Char bonnage de Sacni­
Madame, puits St· Tl11ioclore, à Dam1wem y . - Rtag e cle 8-1 1 mètres . 
_ 2-1 seplembl'e 1906 , 9 lteures . - Un l ue. - P ~V. Ing . Francl.-en 

et Verbowoe. 

Chute de la poulie. 
Résumé des ci rconstances de l'accident. 

L'accident s'est prod uit à la tète d'un pla n inclin é de 60 mètre de 
lonf.(' ueu r , incl iné à 5m70, où la circulation se fa i~ait pa r rames de 
deux wagonnets ; une galeri e horizontale se trou ,ait dans le prolon­

o·emc nl direct du sommet du pla n . 
0 

Le chassis de la pou lie était suspendu, à l'aid~ de chaines, a u cha-

Vue de f ace Vue de profil. 

Fig 10·1. 

peau d'u n cadre de boisage ( fi g . 104); les J e ux extrémités d u chassis 
s'a ppuya ient su i· un montant A de ce cadre cl sur un étani;on B 
suppléme nla i1·e; ces de ux bois é ta ie nt pote lés, à t ravers 0"'20 de 
faux-m ur, dans le bon mur de la couche e l étaien t calés, pa r leurs 
épau lements, con tre le chapea u . Le frein était à action automatique. 
il falla it so uleve r le levie r L po ur le desserrer; ord ina irement , le 

frei neu r posait le le vier sur son épa u le. 
Le f're ineur opéra it de la sorte la descente de oe ux wagonnets 

plei ns; par sui te du déraillemen t d'un wagon net Yide et de l' arrêt 
brusque qu i s'e n rn ivit. un choc se prod u is it su r la poulie ; le hois B 
fut r en versé e t l'ouvrier eut la tète écrasée entre le levier d u fi·ein 
et u n cadre du boisag" vois in . L't;pa ulPmen t d u boi~ R aYait été 

a 1'1'achi'• par le choc. 
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Le ComÙé a j ugé l' installation vicieu se . A la suite d' un e en(Ju,.;1 ,.. 
faite dan~ les divers charbonnages du 4mc arrondissement, le C0111it<! 

a présenté , commê donnant le plus de garantie de .sécurité. le d ispo­
sitif em ploy é a ux charbo nnages d'Amercœ ur el don t le croquis 
ci-a p1·ès (fig. 105) donnC' le détail. 

/Jem1 -vue de f dCl· 

Fig. 105 

N° 390. - Co uchant de 111ons . - 2mc a1·1·ond. - Charbomiages 
du L evant du F lenu, puits n° 4, â J eniaJJ]Jes .- E tage de 650 mèt1·es. 
- 17 octobre 1906, vei·s 11 hwi·es . - Un blesse. - P .-1 ·. Jng . 
Gustave L emafre . 

Chute de la poulie. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans une exploitat ion en tai lle mon tante (i ncl inée à 12.5°), le chas­
sis d'une poulie é ta i t placé su r · le sol et re tenu par deux monta nts , 
calés entre toit et mur , distants de 1m75_ La corde aya nt g lissé de la 

gorge de la poulie pendant la de centc d' u o wagon ne t de charbon, 
trois ouvrier s traYail laicnt a la remettre en JH' ise; pe ndant ce tte 
opération, un ~es montan ts se déca la e t v in t frapper v iolemme nt, à 
la tête, un des ouvriers . 

Le porion a vait exami né, peu avant , Je boisage cl s'était assui·é 
du calage efficace des montant.·; le déca lage es t peul -être dû à u n 
mouYemeo t du mu r ou au choc ré~ ultant du cou11 de fo uet lo. d 
l. • J . t S C 

ec 1a ppeme nt du cù ble de la poul ie. 

, .. 
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Au Comité, ~I. !' Ingén ie ur G . Lemaire a précon isé l' em ploi de 
chass is de pou lie munis , à chaq ue extrémité, d' une chai ne qu e J'ou 
a ss ujettit a ux cadres de boisage s itués en ~rrière des bo is de poul ie, 
de manièr e a reporte r sur plus ieurs é tançons l'effort su bi par la 
poulie. Ce sys tè me est em ployé notamment au Bois-du-Lu c et aux 
Charbon nages belges . 

N ° 391. - Chm·le1'0i. - 31110 a1'rond. - Cha1·bo1111a,r;1- de Cow·­
cellPs. puits 11° 3, â Courcelles. - Etage de 194 mètl·es - 2 octobre 
1907 , ve1·s t1 1/2 hettl'es. - Un tue. - P .-V. Ing. V ,,lin_qs. 

Chute de la pou lie d'un plan incliné. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé à la tête d'un plan pffectuait la descente d' un wagonnet. 
lorsqu' un des montan ts sou tena n t le cbass is de la !'Oulie piYota 
autou r de so n pied el r enversa l'o uv ri er , qu i fut en trainé dans le 
plan avec la pou li e et son chassis . 

Le motJl an t en ques ti on étai t s implement potelé dans le mur et 
ca lé à l'aide d' un peti t bois placé au toit , dans un s il lon de 1 ce n ti­
mè tr e de profondeur pratiqu é da ns le roc; il n 'était rel ié a au cun 
a utre boisage; précédemment ce mon tant fa isait part ie d'un cadt·e de 

so utèucmenl de la voie, mais ce cad1·e avait é té su pp1·imé lors d'un 

r eca1Tagc . 

N° 392. - Couchant de 111ons. - 1°' a1·1·ond . - Chai·bo11naye cl1i 

B où-de-Bonssn, 1mils n• 9, à B oussu. - Etage de /f60 mètres. - 1 D 
janvier 1908, 3 he1tres. - Un blessé. - P. -V. b 1,r; . L. Dehasse . 

Chu te de la poulie 
Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

On anit réuni deu x plans incl inés supe1·posés a:rant 67 mè tres de 
long ue ur tota le . Comme la partie infé rie ure était in clin ée à 25° alors 
que la parti e su périeure n'a vait que 10° de pente. le porion dc\c ida 
que ]'on marchera it avec des rames de deux wagon11l'l~: à l'essa i de 
m ise en fonctiont1eme nt, les véhicules s'emballèl'ent à la fin de Ja 
m a nœ uv re (lorsqu e les wagonn ets pleins arrivè l'ent sur la l'o rle 
pen te), par sui te de l'insufl1sa nce du frein à contt·Ppoids; la i•a me 
v ide dé railla, se coi nça e nt re toi t et mut· et le cadl'e de la pouli e fut 
arraché . Le freineur fu t blessé dan s la niche où il se tro uv a it. 
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L" croq11i ~ fig. '106 m ont re le mode de fi xa tion de la poulie ; lf's 
üta nçons n'é ta ien t pas bri~és, mai s les « oreill rs » on i'•pa n lrnwnts 
avaien t étô arrachés. 

I • 
! ', 
' . 

Fig. 106. 

-~· 393 - C,,11 11·11 . - 8"' 0 ai·1·ond. - Cha1·ho11nages de La L ou-
1, ere el San -Li,11r;1;liain11s Jlttils n°• 5-G a La Lo ·· l' _ . . . . , · , 11vier e. - 1,la,r;e 
,/p !1n_111eli ·f's . - 2°l .)lt1llet 1909. vers O 1.2 he1tl'eS. - Un bll'.se . 
-- P. - r . l n,r; . , 1. f)e free. 

.-\.c.c1:0C" he111 ·, attein t par nn wagonnet an pied du plan, 
i1 la s 11 Lt0 df' l :1 1-i-achement du chassis de la pou lie. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L~ 1da11 incli 11 ,·· av~ it 13 mètres de long11cnr cl 220 de pen te . 
L arcroclieu r d 11 p1c cl ayant don n~ Je s igna l d · . . - · e mise en marche Je 

l1·pmrur la 11<,>a , ~11 1· la voie levant. Ir chariot 1 · · 1 ' · 
1 

· . 
1 

r c1n q11 1 1c 111 ·ta le 
c ia1·1ot v ire. Il ru l'Psu lta un choc violr nl ar I t 1 1 . . . , , rac ian c loisao-e ci · 
ma1n!Pna 1t Ir cl1<1$.- is de Ja po ulir Cel · · f t , . " 

11 1 
. . . ' u1 -c1 li e.nt1·a1n1• da n~ Ir jl la 

pa1· 11' cliar1 ot plr111 qui déY;i la el hies·.. 1 11 • ' 11 
, ' . ,,1 rnor ,. <' 111 1' 1. I 1 ;i c·,· 1 oc·lt, -11 1· 

don!. 

,,f ... 

1 
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La v ictime a déclaré qu'elle é tai t occu pée à remettre un wagonnet 
· s 11 1· la vo ie s'étendan t â l'Oues t de la base d_u plan. 

Le chass is éta it appuyé contre les montan ts d'un cad re du boisage 

et é tait rel ié, par de ux fortes chaînes, aux é tançons d'une bêle s ituée 
en amont de ce cadre. La bêle et ses trois étançons fu rent arrachés , 
ai ns i que le mo ntant Est du cad r e; mais les de ux montants Ouest 

de cc cadre n 'avaicu t pas bougé. 
Le crochet de la chain e Ouest é ta it intact , mais celui de la chaine 

Est éta it cléfot'mé . 

Le Comité a estimé q ue les montants d u cadre, m ainte nant le 

chass is, devraie nt être renforcés , en Yue d'empêcher leur renverse­

ment , pa1· des poussa rds ou, mi e ux , pa r des montants spéciau x calés 
di rectement entre toit e t mur. I l a critiqué l' efficacité de chaines 
ent rant e n tension bn1sque au moment de l'arrachement. 

N° 394. - Couchant de 11{ons . - 2"'0 a1·1·ond. - Cha1·bonnages 
des Produits, 7mits n° 23, à Fltinu . - E tage de 690 rn . - 11 août 
1909, ver.~ 20 1/2 hew·es . - Un blesse. - P .- V . Jng. Liagre. 

Chute de la poulie du plan incliné d' une taille mon tante. 
Résumé de scirconslances de l'accident. 

La r ict imc assurait le serv ice au somm et du plan incl i né no 1 et à 
la base dn plan n° Il , des tinés â être 1·accordés et figurés ci-après. 

P our manœ uv rer le frein à vis du plan I , elle devait se placer sur 
Un plancher de Omf\7 de largeur, é ta bli a om93 au dess us des vo ies du 
plan II et à omso du toit de la ga le rie . Ayan t commis l ' imprudence 
de man ier cc fre in en restan t debout clan s la gale rie, en amon t d u 
plan cher e t e n aval de la por te. la issée ouverte, elle fut blessée mor­
tel lemen t par un chari ot drgri ngolant le plan II (fi g. i07). 

Ce cha!'iot était en chargemen t au sommet de la vo ie leva nt. Il y 
était accroché au câble e t à une chaine de sû reté attachée au chassis 

de la pou lie . Tl entr aiua ce chassi~, qui était appuyé contre cieux 
montan ts , dont l'un s itué à 0"'10 e n amon t de l' a ntre, et qui s'échappa 
inopinément. Le chassis avoit été re monté , de ux heures avant ]'acci­

den t, par les co upeurs de voie qui l'avaient calé prov isoirement sur 
les co tés, e n attendant qu' ils di sposassent de pl us grosses piencs. 
L'accide nt es t a rri vé pe udant le chargement d u quatri ème cha riot . 

Le chass is avait f m70 de long 11 e 11 r et la dis tance des p ieds des 

m onta nts é tait de 1"'30 . 
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Le Comité a précooi sé des dispositifs empêchant le gl issement du 
chassis, notamment des oreilles fixées aux extrémités du chassis et le 
calant entre les bois de reten ue , ou bien , une chaine solide reliant le 

chassis à un bois spécial de la pa roi. 
On a fait remarquer quïl était bon de dé1·a iller des roues d'avant 

le ·wagonnet en cha1·gemcn t et l'on a criti'{ué la disposition des deux 
plans, dans le p1·olongemen t l'un de l'autre . d'autant p lus que la 

manivellr du fre in I se t rouvait dans le plao II. 

N° 395. - Licgc. - 8"'0 arro11cl. - Charbonnages de Sclessin­
Val-lJe11oit, siége Grand-Bac, à Oug,·cc . - Etage cle 510 mètres . -
D septemlwc 1910, D J J 2 hen1·es. - Un tué. - P. - V. Ing . il. B allet . 

Chnte de la poulie c l éboulement au sommet d'un plan. 

Uu bosseyeur la issait descendre un e berlaine de pierres dans un 
plao incliné automoteur de 35 mètres de long ueur elde 22° de pente, 
lorsque soudain la poulie, son chassis et une partie du soutè nement 
de la tète du plau ful'cnl arr ach!'s et en traînés vers celui-ci ; simu l­
tanénw n t, un e partie dn toit s'éboula au dessus des taques. 

Le bosseyrur, qui n·a ,·ail pas làché le levier du frein. alla cog ne r 
,·iolemmrnt de la tête con tre un bois res té en place et fut tué net. 

C'était lui-même qui . u Dc huitaine de jours auparavan t , avait 

réfectionné le boisagP e n cet eDdroit et avait réassuj!:lli la poulie: la 
Yeille . il avai t enco1·e fait descendre de ux berlain es de pierres dans 

CC plaD. 
L 'aide- hosseyeur , témoin de l'acciden t, et le su r,·eil laol du chantier 

s'acco rdent à dire que r ien ne fai sait prérnil' cet é ,·énemeat. 
Le chassis de la poulie s'app uy ait , à 1m20 a u-dessus de;: taques, 

cont1·e deux des q uat re 1nontants, <l e i "'î 3 de hauteur, potelés daas 
le mur, qui supportaient u n halage; ce halage se t1·ouYait en amont 
d'un halage parallèle, avec moD ta nts voisins des précédents, sur 
lequel reposait le soutè ncmeut du toit et qui s'appuyait. par deux 
« tinclrai s » ou poussards, au halage pla1:é à l' cDlrée du plan. 

No 396. - Centre. - 8"'0 a1To11cl. - Chal'bounages de La L ~u­
vùJrc et Sa·rs- L011gcl!amps, }Jztits n° 1, à La. Louvière. - Etage cle 
250 mè fl ·es. - -1 octub1·e 1910, ve1·s 6 1/2 he1.œes . - Un blessé. -

P .- T". Jng . A. Delrae. 

Chute du cliassis de la poulie provoquant le dévalement 

clef; deux ·wagonnets . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ~!an incli~é d'une taille mnntante avait 55 mètres de lonrrueur 
et 12.a 16 degres de pente; il étail muni de quatre files de rails. Le 
chass'.s de la poulie, à frein automatique, reposait sur Je sol et s ap­
~u~a1t conlr~ deux étançons, de 10150 de longueur el de 15 à 18 cen ­
t1metres de diamètre, calés entre toit et mur, avec poi nte vers le bas . 
Le montant Levant était relié aux autres IJe·les du b · d 01sage par eux 
poussards et, a u Levant, une chaine allacha it l'extrémité d 1 · 
à un étançon voisin. , u c 1ass1s 

Le hiercheur du pied ayant 1·cmis sur la voie Levant 1 ,· ·a d. ïl' . ') un cia11ot 
n c era1 e a -0 mèt1·es de la base du plan, donna Je signal de mise 
en marc~e en frappant sur les Laques du pal ier inférieui·. La ma n•JJ U· 
vre co ol1oua, mais les cha1·i ots se rencontrèrent parce que I' d' . 

· cl· . un eux 
avait encore craillé. Tl en résulta un cho" v i' ole t. 1 

~ 11 • e montant 
Couchant se cassa en son mïlicu à l'cndroi·t cl' d 1 

• , ' · un nœu , e c1·ocltet 
de la charne d attache d u chas,is s'ounit et 1 1 · · , 

. . • C C laSSIS s cchapJ>a 
pro\-oquant a1ns1 le devalemcut des deux chariots. ' 

f.t• wagonnet vide atteignit le hiercheur q · 'L · . 
le , t· ui e a it occupé ;1 balayer 

~ ,1q ucs. 

N° 397. - Coachanl rle ,llo~is . - 2"'< W'l'ond _ Cl 
1 L d 1,1 , · · 1a1·1cmnagedu 

evant- u- · entt, puits n° 17, à Cuesmes - Et d 
7 - 9 9 . age e 1 () m . - D 

aout l 1-. ,·e1·s LO 1/2 h . - Un Messe. _ p _ , . 1 . 
· · ng . 1-l 11c:1auo·. 

Chute de la pouli e du plan incliné d'une 'ai·11 
~ e montan te . 

Résumé des circonstances de l 'acc ident. 

Une taille montante ,;tait desservie par un plan inc1· · d . . 
de lon~11eur et 15" de pentP. dont la ha uteur c1·e 111s1~ e. ,Hl metrcs 

• , L ce a "'40 se 
trouYa1t trllcme nt réduite qu'il aYait fall u cie,· la 

11 
' · 

d 1 . ·- > u part dei: hèle~ 
u 101sage. pour assurer le passagP des chal'i ots, hauts de 0"'!)0 · 
Un chariot montant s'é tant coincé entre les rails e l I t · · 

un a d 1- . . e o1L, apl'ès 
p rco urs e t> metres, 1 acc1·ocheu1· de la base aiipel · . 

1 J f · a a son a ide e ciargen r- re,neul' , lequel confia le frein , non autom t' . 
. ' a I que a 1111 

aut re 011vr1er. Le freineur agissai t sur l'a va nt avec 
110 

p· t 
1
.' 

ch , 1 · · . . 1c e acc1'0-
eu 1 ·ou eva1l l arrrnrc du wagonnet. pendant que J'o u · d · v r1er e~~e r-

rait légèrPment le frein pour faciliter Je décalage. .,. 
Dès que les chariots se remi rent en mouYement J'ouv1,1·e f' 

J /' · · . , r re erma 
e 1e111, mars , en ce moment, le cbassis de la poulie fut t . 

ver · Je b· , 1 . Pn r ainé 
~ a~ par e cable. Les wagonnets di\\·aJèreot jusqu'au pied du 

plan, en blessant mortellement l'accr ocheur. 

Le chassis de la poul ie ;:'appuyait, par lïotcmiédia,·,·e d,, 
,., rails 
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placés en travers de la voie, con tre deux moulants en sapin dont le 
pl'lit boÙt éta it potelé dans le mu,·; l'un de ces montants, haut de 
1"'40, ~·est cassé à 011160 du pied, à l'endroit d'un nœud . La pouli e 
avait été remon tée dans la nuit du 6 a u 7 aoùt. 

Les extrémités du càblc étaient munies de deux chainettes accro­
chées, l' une à l'a nneau du timon, l'autre au bord s11périenr de la 
ca isse du wagon net. Le crochet de la chaine s upérieure peut serrir 
de l!''a ppi II de sû reté. car il porte une e ncoche pou \·ant s· adapte1· aux 
rails de la \'Oie; le frei nenr a décla ré qu'on ne s'était pas servi des 
g r·a ppi us aÎin de permett1·e au chariot plein d'exercer, par son poids, 
une t l'aclion sur le cha1·iot à dégager. 

Le Com it é a i•tc; d'av is que les chass1s de poulie denaient être 
appn_yés, à chacune de lcur·s extrémités, su r denx bois au minimum . 
à moins que les chassis soient ama n és au boi sage d'amont à l'aide 
de chaînes . · 

Mi\I. DC'l hrouck et Liagrp pensen t que le g rappin n'a été recom­
ma ndé, par· la circ ula ire minis tériel le du 1î janYier i 898. que pour 
p1·t•Ycni1· un mou vement inopi né des chal'Îots pendant la remise .;;ur 
rails d' un wagonnet déraillé, tandis que les autres membres du 
Comité c. tirnent que le grappi n a été préconisé pour que les ouvriers 
en fa~sent 11 sage chaque fo is qu'ils tloiveot l1·availler su r· un plan 
incli nr où les cha1·iot1> sont arrêtés. Tous les membres. ont d'avis que, 
dans le cas lll'é. cnt, le chariot plein au rail dù être amarré parcP 
qu'il se trouvait en amont du chariot vide. 

M. )' Ingén ieur en chef Di1·ecteur du 2nie a rrondissement a in\'Ïté 
l'exploi tant a mainten ir les plans à 1 mètre au moins de hauteur au 
de1>sus de,- ra ils cl à renforce,· les points d'appu i des chassis de poul ie 
comme il est indiqué ci-dess us. 

M. 11nspccteur grnéra l Jacquet est cl'a\·is que le g1·appin doit 
être uti li é chaque fois qu' un chari ot arrêté peul se remettre instan­
tanément en mou vement. 

N° 398. - Cha1·[el'oi . - 5"'" al'l'ond. - Clw 1·bonnage du G1·and-
1lla111bo1n·g-Sab/onnière . puits Neuville, à Mo11tigny-sw·-Samb1·e. _ 
F:ta,qerle 7.[01nèt1·es. - 11 decembi·e 1912 . vers 23 hew·es. - Un 
t11d. - P.- V . l n,r;. Ch . Gillet . 

Chute de ]a poulie tuant le freineur. 
Résumé des ci rconstances de l 'accident. 

Le sommet d'un plan incliné, de 45 mètres de longueul' et 220 de 
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pen te. étai t aménagé co mme le mon tre le croquis ci-a près (fig. 108) . 
Le chassis de la po ul ie éta it posé sur deux rallon ges ·1·1 et rz, clouées 
a ux montan ts des deux cadres A et B, à 111140 au-dessus d u sol, e t il 
s'a ppuy a it contre ces montants. Le cadre B était consolidé par un 
poussard P , calé entre le montant 1vl et la paroi de la niche, à 1m50 
de ha u teur, et par deux poussard s, p1 et p~, placés entre les chapeaux 
des cad rPs B et C. A chaque extrémité du chassis, une forte chaine, 
de :3 mètres de longueu r, s'en roula nt au tour du chapeau et du mo n­
tant, maintenait la poulie cl a ns la position inclinée q u'elle de,-ai t 

.... ___ _ 
Pz 

( :: 

Plc? jn / nc//~e' 

t! ! Î /, 

Fig 108. 

ocr upPr. L<' frri11eur actionnait, de la niche, la manivelle 111, d u frein 
a \'J S . 

Pendant Lill<' lllan œ uvre, l'accrocheur de la base e utend·, t d b . 
. li l'lll t 

et 1111 r 1· 1 Y~nant d 11 plan . Il y monta aussitôt et co n tata tou t d'a bord 
<fil<' lo r ha1·1ot Yicl<' avait dérai llé, à JO mètres ù11 sommet, e n bu tant 

rontre un montant d u hoi ~age. Tl trouva ensuite le fre in eu r <icrasé 
crrnlrf' I; 1110nia o t N, par le chass is, rpti s'a ppuya it su r la n uque et le 
dos c)p I Oll \TJPr. 
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Le poussa rd Pétait brisé; le montan t 111, fendu au sommet e t 
renversé, s'était échappé de son c hapeau et de sa chaine; le frein 
était serré presque à fond. 

Il est à su pposer qu e le freineur, qui avait l'habitude de fai re les 
mao œu vres à grande v itesse, aura serré brusquement son frein après 
le dérail lement du cha ri ot vide et que le choc prod uit par l'arrêt du 
chariot plein a u ra arraché la poul ie. 

b) Échappement de l a corde. 

N ° 399. - Chal'leroi. - 3mo (actuel. 51110
) an·oncl. - Chcu·bonnage 

de Noël-Sart-Culpa1·t, puits Saint-Xavie1·, à Gill.lJ. - Eta,qe cle 525 
mètres . - 18 septembre 1894, vers 13 1/2 hew·es. - Un tue. -
P .- V. I11g. Ha lleux. 

Corde échappée de la poulie dont le tourillon était trop 
court. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Deux wagonnets ci rcu la ient sur un plan incli né, de 20 mètres de 

longueur et de 19° d'inclina ison, quand le câble, abandonoant la 

gorge, tomba sur le bois de suppo r t el se gl issa sous la poul ie . 

Cell e-ci fut soulevée et sortit de sa chape, le tourillon n 'étan t pas 
assez long. 

La corde ai ns i dégagée fut entrainée vh·ement par les de ux wagon­
nets, dont l' u n atteign it , au pied du p lan incliDé, un ouvrier qui 
était res té vis -à-vis de cel ui-ci, bie n que la Yoic ho ri zon tale offrft 
toute la place voulue pour se réfug ier des deux cotés du p laD. 

N° 401. - Charle1·oi. -- 3•no an·oncl . - Cha1·bunnages de Cour­
celles, 7mits n° 6. - F:lage de 220 melres. - 24 decembre 1900, 
ve1·s 10 heures. - Un tue. - P.- V. Ing. R cwen . 

Chaine échappée de la pou lie passe entre le to urillon 
-inféri enr <le l'axe et sa crapaudine. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteur, ayant une pente de 20° et 13 mètres de lon ­
gu eur, é tait muni à so n pied, du cot_P. opposé à la voie de dégage­
ment, d'une niche de garage de 2 mètres de longueur. 

/ 
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La pou! ie du frein se 1110 11 vait dans un cadre fo rmé par dPux 
poutrelles en fer, mainten_ues à l'écartement vou lu par des boulon · 
et auxquelles élaienl fixées, par des 1·ivets, les deux crapaudine~ _.,._ 
gu idan t les touri llons de l'axe de la poulie. Le tourillon supéricu1· 
traversait la pou trelle (fig. 109). 

Tout le sy s tème reposait sur le rembla i, par l' inte rmédiaire d' une 
planche et s'appuyait s ur deux montants du boisage de la voie. 

Fig. 109. 

Le frein était commandé par une vis à maniv ell e . 

Après avoir reçu le sig nal du départ et avoir am ené le wagonnet 
cha1 gé à l'entrée du plan incliné, Je fre ineur ouvrit le frein, mai s les 
char iots restèrent en place; il exerça a lors une poussée sur la chaîne 
au moyen du pied Le wagonnet , après un léger recul , se mil a 
descendre; il se produ isit a lors un choc: la chaine sauta de la g orge 
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de la pouli e , un des rivets fixant la crapaudine au cadre inférieur ful 
a1Taché et la chaine, passant sous l'axe de rotation, fut entrainée 
dans le plan par le chariot chargé de pier1·es . 

Ce véhicule descend it à toute vitesse et vint atteindre l'ouvrier de 
la 1·ecette i nféri eo1 re. 

La c1·apaudi11e présentait , d"un côté, une usure de iO millimètres 
envi ron. La poulie a,·a it été vis itée p~r ·un surveillant deux jours 
avant !"accident. 

N° 402. - Cent1·e . - 2"'0 (actuel. 3"'0
) arrnnd . - Chai·bonnage 

de Houss1t , 111n'ts n° 2, à Haine-Sain /.-P au l . - Etage de 137 m. -
Sjui l/et [903, 19 heures . - Un blessè. - P.· Tt . Ing. Peti tJean. 

C:i l.Jle tombe de la go rge, soulève la poulie, s'échappe 
et entraine le freineur. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

En tête d' ua e ,oi e montante, inclinée à 26°, un ouvrier effectua it 
la descente d"un wagonnet chargé, eu se tenant entre les deux brins 
d u câble . Au dépal't, la corde s 'échappa de la gorge, glissa sous la 
poulie , puis, la sou levant de sa crapaudine , se dégagea complètement 

et entraina l'ouvrier dan s la voie montante . 

' Boulon 
d entreto,semené 

1 
256 

1 

~--- 6 30 - ---~ 
1 ~--410- - ~ : 

- ---- -· ----- -,9;70 - - - - - --- _ - - _ _:J 

Fig. 11 0. 

Le tourillon inférieu r, qui a été soulevé de sa crapaudine, n'avait 
plus que 25 millimètres de longueur Le chassis de la pouli e était 
disposé comme l' iodique le croquis ci -dessus (fig. 110) . 

Le Comi té a précon isé une plus grande pénétration du touri llon 
dans la cr apaudine , une rigidité plus grande des flasques d u chassis . 

11 a critiq ué !"emploi d' un écrou au lieu d'une rondelle. bien uni­

fo rme el appr opriée pour !'acheter l' usure. 
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N° 403 . - Cent1·e. - 2mc ai'l'ond. - Cha1'bonnages de B ois-dn­
Luc, puits du Quesnoy, â T1·iv?°èl'es. - Etage de 5 17 mètres. -
9 av1·it 1-904, 11 hew·es. - Un blesse. - P.- V. lng . G. Lwmaire. 

Câble, fa isant un tour et demi sur la pou lie, tombe de 
la go rge, soulève la poulie et s'échappe sons le pivoL. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'accident est s urvenu dans Ull plan, iDcliné à 30°, long de 43 m. 
Les signaux se donnaient en frap pant su r le wagonnet vide à remon­
te r ; après uu premi er s ignal, le hie rcheu1· de tète, pendan t qu e le 

frei ncur dessenai t légèremen t le frein, engageait le wagon net plein 
de fa çon que les deux roues d'avant fu ssent sur la partie inclinée; le 

fre in était alors fermé; pui s l'accroche u r du pied doo nait un second 

signa l. ap rès leq uel la manœ u vre défi nit ive s'exécuta it. Une ni che 

exista it d'un càté du pied du plan ; la costt·esse offrait une z·ctra iLe 
aisée de rau tre cà té. Le pla n était à trois 1·ails , sauf a u mil ie u . 

Le hiercheu r de la hase donna it le second signal, co se tenant sur 
le p lancher en face de la « marche pleine» , lorsque le wagonnet v ide 
revint hrusquemC'nt en arriè t·e, renversa n t l'ounie1·, qu i subit 
ensuite le choc du wagonnet ple in fra ppan t Yiolemment le vide. 

L e câble, qui fa isa it un to ur et demi a u to ur de la pou lie, sautant 
de la gorgr, ava it passé r.ntre la moise inf6rie11 re du chassis cl Je 
p ivot de la pou lie e t s'éta it échappé complète ment. 

Comme il est dit plus haut , les manœuvres normal rs se faisaient 
toujours avec deux ouvriers à la tète du plan ; ma is, au moment de 

l'a ccident. le freine 11 r éta nt à quelques mètres dan s la cost resse , 
l'accrocheur dC' t ète avait entrepris la manrc 11 v1·e se11I , à fre in t'ermé; 
il a,ait tiré sur le bri n à vici e pour drJ nner d u bche au hr in à charge 

et permettrp ains i rengagemen t du ,ragon net plei n : en ce fai ~a nt , le 

càblc avait fo1 ·mc'• une boucle, qui était tombfr de la po ulie; lors d 11 

coup de fouet résu ltan t d11 lancer du wagonnrt, le càhle, frappant sur 

la partie con ique du pivot de la pouli e (fil):. 111), a . oulrn; ce pi,·ot, 

qui est retombé clans la crapa udi ne après le passage d u cà hle. L e 
chassis éta it form é de deux fers I forman t moises, réunies pat· deux 

ponts Pet j/. Dans l'axe de la poulie, la moise supéri eure du chassis 
était arquée de iO m ill imetres Yers le ha u t et l'i n fé ri cu1·e de 3 mi lli ­
mètres vers le bas. 

Aux autres s ièges de la Socié•tr du Bois-d u-Luc . les poul ie~ {•laient 

J 

_ ... 

.; 
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mun ies d'un dispositif empêcha nt le câble de s' introdui re entr e la 

pou lie et la moise inférieure ; ce dispositi f consiste en une planche 

ou un bois demi-rond appliq ué coutre la face inférieure de la poulie, 

vers la jante ; cette pla nchP ou ce bois sou tient la boucle cl u câble, 
qui rentre dans la po ulie lorsque la tension se donne·. 

. ~~ 

t<------760----J . 

Pivot du 
frein 

~-- ------- - · - -- -- 20'00-- ------- -- - - -- - _:,_,: 

Schéma du chassis de la poulie. 

.... r 

' ·f 150 . 
+· ... ... . , _J 

+--- -- --- --"
2 

,( 500 -----

Détail de la poulie. 

Fig. ll l. 

M . l' [ugénieur en chef Jacquet a fait rem arq uer que, outre 
l'absence d'un dispositif de guidage d u càble, le peu de rigidité du 
chassis a con tribué à la possibil ité de l'accident. 
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A la suite d'observations présentées a la Direction du Char bon­
nage, celle-ci a décidé de munir toutes les pou lies dn dispositif de 

1 ·11e eu pin", ln moitié s11pfrie11re 
étnllt e11le11éc 

Fig. 112. 

CtJ11pe ).'nr xx· .-nbntl11t: 

protection figuré au croquis fig. ·11 2, r l se composant d' un fer plat A 
rivé sur la moise inférieure du cha~~is, <lPrrière la poulie, et arra. ant 
la partie inférieure de la gorge. 

No 404. - Couchant cle 11fons. - 2"'0 m·1·011d. - Charbûn11age.~ 
des Produits, J11tils n° 23, â Flènu. - Eta.r;e de 6DO mèt1·es . - JD 

janviei· 19 11 , 13 hew·es . - Un blcssè. - P .- V. Ing. ,W edercw. 

R emise du càble sur la poul ie. 

Résumé des c irconstances de l'accident. 

Uo plan incliné, de 90 mètres de longueur cl de 15° de prn te. était 
muni d'une poulie de 0111 38 de diam ètre au fond de la gor·ge, avec 
frein a vis disposé au dessus de la poulie. Un câble métal lique neuf, 
de 22 '"r de diam ètre, a rait <;té placé dix jour·s avant l'acciden t et 
était encore raide, cr qui avail déja causé ~a chute de la poulie. 

Pendant une ma n1XJ u vre, les cha 1·iots :s· a rl'èlèrcn l a près un parcou 1·s 
dr 3 mètres, parce que le câble étail encore tombé de la gorgr de la 
poulie. Le freine11 r et le chargenr appelèrent à lr ur aid<' 1111 sur,eil­
lant et un ouvrier â veine . On essaya d'abord, vainement, de faire 
remonter le chariot pl<'in, tout en tit·a nt snr le brin du \\'agonnet 
vide; pnis le rhariot plein fut amarré par un grappin el trois homme•,: 
tirèrrnt ~11r Ir brin vidr. ,\ rc moment, l'un des hommrs gli~~a ~ur 

1 
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une traverse de la voie, le câble se tendit et le freineur, qui le tenait 
pour l'amener dans la gorge, eut un doigt é~rasé contre l'axe de la 
poulie. 

Le freineur, âgé de 16 ans, travaillait depuis huit Jours en cet 

endroit. 

A la séance du Com ité, l'auteur du procès-verbal a déclaré que les 
dispositifs qui pourraient étrP. employés pour éviter la chute dn 
c;ible de la gorge de la poulie, lui paraissaient, pour la plupart, 
inefficaces. Il a estimé qu'il conv iendrait d'employer des poulies de 

plus fo r t diamètre . 

( A sitivre.) 


